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Mgr L. DUCHESNE, directeur de l'École française de 
Rome, a eu l'extrême obligeance de collationner pour moi le 
texte de la décrétale aux Gaulois dans le manuscrit du 
Vatican, Je le prie d'agréer l'expression de ma respectueuse 
et bien vive reconnaissance. 
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LA PLUS ANCIENNE DÉCRÉTALE 



I 



Il y a, dans la série des anciennes lettres de papes, 
une décrétale anonyme. Deux manuscrits seulement, 
tous deux du ix* siècle, appelés par les anciens édi- 
teurs le Fossaiensis ei\e r^ï/ana^, nous l'ont conser- 
vée * : il manque à la lettre, dans Tun et l'autre 
manuscrit, cet intitulé qui était une partie essentielle 
de toute lettre d'un Romain, puisqu'il en représen- 
tait tout ensemble l'adresse et la signature. La pièce 
s'est transmise sous le simple titre de : Canones Ro'> 
manorum^ ou plutôt, comme on va le voir, de : Cano- 
nes Romanorum ad Gallos episcopos. 

La disparition de l'intitulé original remonte à une 
date ancienne. L'intitulé manquait déjà vers le mi- 
lieu du VI® siècle, quand fut constituée la collection 
canonique dont le Fossatensis et le Tilianus sont des 
copies, et qui est appelée par Maassen, d'après le 
Fossatensis : Collection du Manuscrit de Saint-Maur, 
et parM. Duchesne, d'après \e Tilianus : Collection 

1. Voir ci-après la Note sur les manuscrits et les éditions de la 
décrétale. 
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Manuscrit d^Angoulême. Le Fossatensis et le Ti* 
lus ne contiennent sans doute qu^une forme 
laniée de la collection, mais Tindex initial des 
X manuscrits nous en fait connaître la forme pri- 
ve. Or on voit par cet index que le rédacteur 
la collection s'est mépris sur la nature de la pièce 
nous occupe. Ayant pris le parti de ranger ses do- 
lents canoniques en deux classes :les Canons con- 
lires (articles I à XXVI de l'Index) et les Décrétales 
icles XXVII à XXIX), c'est dans la première de ces 
X catégories que la décrétale anonyme (article 
I) lui parut avoir sa place. Pareille confusion n'a 
être que l'effet de la perte de l'intitulé, 
'erreur commise au vi® siècle par l'auteur de la 
lection du Manuscrit d'Angoulème a trompé beau- 
p d'érudits modernes. Les éditeurs des conciles, 
uis Sirmond, ont vu la décrétale anonyme classée, 
s le Tilianus et le Fossatensis^ parmi les actes 
synodes ; ils ont constaté en outre que dans le 
ps des deux manuscrits, VIncipit de la décrétale 
It la forme : Incipiunt canones synodum Romano-- 
i ad Gallus episcopos ; ils ont trouvé dans le 
satensis\ au commencement de la Cajdtulatio de 
écrétale, les deux mots : epistula synodi. Les Col- 
ions des Conciles de Sirmond, de Labbe, de Har- 
in, de Mansi, des bénédictins(1789), de Bruns (1839) 
posent un concile romain où les décisions de droit 

Non pas danjs le Tilianus, qui présente à cette place une 
le d'un quart de page (V. la Note sur les manuscrits). 
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que la décrélale notifie aux provinciaux auraient été 
édictées*. Hefele assigne délibérément à ce concile 
la date de 402 \ 

Il suffit pourtant de lire la pièce pour reconnaître 
avec certitude que Ton n'y doit voir ni les actes d'un 
concile romain, ni une lettre synodale analogue à 
celle que le pape Sirice, en synode romain, adressa 
aux évêques d'Afrique le 6 janvier 386^ L'auteur, qui 
parle de lui-même au singulier, ne dit pas, comme 
Sirice a soin de l'indiquer aux premiers mots de ce 
document, qu'une réunion d'évéques se soit tenue 
dans une église de Rome, qu'elle ait rendu les déci- 
sions qu'il va faire connaitre. 11 parle sans cesse en 
son propre nom, et l'autorité dont il se prévaut n'est 
pas celle d'un synode, mais celle du « siège de l'apô- 
tre* ». Le synode romain de 402 est à rayer de l'his- 
toire des conciles. 

Au reste, il n'est pas sûr que le titre : Incipiunt 
canones synodum Romanorum ad gallus episcopos 
appartienne à la rédaction primitive de la collection 



1. Sirmond, t. !•', p. 585 ; Labbe-Coleti, t. III, p. 75; Hardouin, 
t. I, p, 1031 ; Mansi, t. III, p. 1133. — Conc. antiq, Galliae, éd. 
1789, p. 281. — Bruns, part. Il, p. 274. 

2. Hefele, Conciliengesckichte, tome II, 2e éd., p. 87. 

3. Sirice, ep. V (^um in itnum), Migne, t. XIII, col. 1155. 
L'exemplaire par lequel la lettre s'est conservée était adressé aux 
Africains; il est très probable que d'autres copies furent adressées 
aux évêques des autres provinces latines. 

4. Voir les ^§ 1 et 2 de la lettre. Il est clair que ce n'est pas au 
nom d'un concile qu'a été écrite la phrase: quanium replebit diui- 
na dignaiiOy licet mediocri sermone^ ualido tamen semu eloquar. 
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oulême. Dans Vlndex de la Collection, quî 
u milieu du vi" siècle, la décrélale est appelée 
îment : Canones Romanorum^, D'autre part, la 
aie est citée trois fois, et cela d'après notre 
tion d'Angoulème, dans un manuel systémati- 
le droit canon composé au viii® siècle, la 
action hérovallienne » ; elle y est toujours 
ie : Canones Romanorum. Il se peut (sans qu'on 
i droit de l'affirmer), que dans la primitive col- 
1 d'Angoulême, VIncipit de la décrétale ait eu 
me : Incipiunt canones Romanorum, qui dans 
opie postérieure serait devenu : Incipiunt 
es synodum Romanoi'um. Entre le iv* et le vi® 
, la pièce aurait été conservée sous le titre 
de : Canons des Romains, qui expliquerait fort 
erreur de classement commise parle rédacteur 
collection. 

3 mot synodum a pu être introduit dans Vinci' 
' un copiste, il est à peine croyable qu'un co- 
ût supposé les-mots : ad gallus episcopos. La 
lation des destinataires de la lettre doit avoir 
ipruntée à l'intitulé original. Aussi bien, lors- 
texte eut perdu, par l'omission de l'intitulé et 
asertion de la pièce dans une série d'actes 



lassen, p. 615, et M. Duchesne, Lih, Pontif,, t. I, p. L, 
st Index tout entier. Les autres articles ont la forme : Ca^ 
Viceni, Canones Ancheritani^ Canones Aurilianensis, etc. 
îcteur eût écrit : Canones Romanorum ou Romani dans 
, quand même dans son recueil il eût appelé la pièce : Ca- 
ynodum Romanorum, 
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des conciles, son caractère épistolaire, il ne dut 
guère paraître naturel de mentionner dans le litre le 
groupe de personnes auquel il avait été adressé. Il 
est certain aussi que la décrétale n'était pas encycli- 
que, et qu'elle a été composée en vue d'un groupe 
déterminé d'évêques, qui avaient réclamé du pape la 
solution de divers problèmes canoniques. Si rexem- 
plaire de la lettre dont procèdent nos copies portait, 
comme il parait très probable, une mention telle 
que : « dilectissimis fratribus episcopis per Galliam 
constitutis », on peut être assuré que la décrétale 
avait été composée sur la requête d'un groupe d'évê- 
ques gaulois. 

Aussi est-on en droit de rapporter aux églises de 
Gaule Tallusion que fait l'auteur de la lettre aux 
querelles ecclésiastiques où ses correspondants se 
trouvaient mêlés. Il y avait alors en Gaule, au dire 
des correspondants du pape, des évêques peu res- 
pectueux des traditions disciplinaires, et plus sou- 
cieux de la faveur publique que des récompenses 
célestes. Les attentats commis par ces novateurs 
contre la discipline étaient si graves, que l'on pouvait 
les croire tombés « dans les ténèbres de l'hérésie* ». 

C'est peu que d'avoir conservé la mention des 
destinataires de la lettre ; il nous serait bien plus 
précieux d'en connaître l'auteur. La lettre aux Gau- 

1. Le § 2 de la décrétale est évidemment inspiré de la lettre 
gauloise à laquelle le pape répond. Il y avait eu, en outre des 
hérésies dogmatiques, des hérésies disciplinaires, comme était 
celle des novatiens. 
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par son étendue et par la variété des pro- 
ie droit canonique qui y sont résolus, un 
ît de haut intérêt. On aurait fait faire un pro- 
réciable à notre connaissance de l'ancienne 
e de rÉglise, si Ton pouvait déterminer 
anière certaine l'attribution et la dale ap- 
tive de ce texte anonyme et privé de date, 
hypothèses ont été proposées. Sirmond, qui 
nier édité la décrétale, était porté à y recon- 
le lettre synodale du pape Innocent V (401- 
at nous possédons plus de quarante lettres*. 
t, qui a fait du texte une étude très appro- 
lémontra tout au long que la lettre était 
re à Léon-le-Grand (440-461), et qu'elle dé- 
raison des matières qui s'y trouvent traitées, 
ibuée soit à Innocent I*% soit à Sirice (384- 
Bxposa enfin que pour certaines analogies de 
ittribution à Sirice lui paraissait préférable*. 
!urs plus modernes, sans apporter d'argu- 
ouveaux sur la question, se sont partagés 
1 deux opinions de Sirmond et de Constant'. 

►nd, Conc. antiq, Galliœ, t. I, p. 623. 

î, t. XIII, col. 1178. 

ainsi que Hefele (passage cité) et Binschius {System 
, p. 684) regardent la décrétale comme d'Innocent. 

Gesch. der Qiiellen, etc., p. 242), Lœning (Gesch. des 

Kirchenrechts, t. I, p. 127, n. 2), Bruns {Canones etc. 

. 317), Langen (Gesch. der rœmischen Kirche^ t. I, p. 

(chen (Jahrbiicher, p. 354), adoptent l'attribution à Sirice. 

me (Origines du culte, p. 137, note 1), ne se prononce 

les deux attributions. 
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Constant eût pu s'épargner de la peine. La dccré- 
tale ne peut être postérieure au pape Sirice, puisque 
Sirice en fait mention dans une de ses lettres, et en 
paraphrase même un morceau. Les Canons aux 
Gaulois portaient en effet : 

Cap. V, § 13 : Nic^num concilium... ; deinde post 
baptismi gratiam^ post indulgenfiam peccatorum cum 

quis SiECULI MILITIA FUERIT GLORIATUS, Uel Uluni QUi 

purpura et fascibus fuevit delectatus^ ad sacerdotium 
ALiQUA iNRUPTioNE minime admitti iusserunt^, Meritis 
ENiM ET OBSERUATiONiBUS LEGis ad tstius Modi digni- 
tatis culmen accedunt^ non Simonis pecunia uel gratia 
* quis poterlt peruenire fauore populari^. 

Et Sirice écrit dans sa lettre Cogitantibus nobis : 
quod pvoptevea memoratur, ut examine habito et 
probitate morum et ecclesiastico labore sit commen- 
datior qui uocatur in médium ut summum sacerdo- 
tium possit accipere^ probatus iudicio^ non fauore ; 

1. Il y a ici une fausse citation du concile de Nicée. On examina 
à Nicée (Can. XII ; dans les anciennes versions latines, 2° partie 
du Can. XI) le cas des personnages qui, ayant quitté pour se faire 
baptiser le service militaire, l'auraient ensuite repris. On prononça 
qu'ils auraient à refaire leur catéchuménat (3 ans), et qu'ils demeu- 
raient ensuite 10 ans hors de la communion, mais on ne traita 
même pas de leur admission à l'épiscopat. Peut-être (opinion de 
Maassen, p. 56), l'auteur des Canons aux Romains fait-il ici allu- 
sion au XIII® canon du concile de Sardica : si forte aut diues, aiit 
scholasticus de foro, aut ex flrfmi/iis/rafore etc. (il n'est pas question 
d'anciens soldats) ; on sait qu'aux IV* et V* siècles, les canons de 
Sardica ne sont jamais cités que comme canons de Nicée. Voir 
Friedrich, Die (Jnàchtiieit der Canones von Sardica. 

Loening (t. I. p. 455, note I) suppose avec très peu de vraisem- 
blance que la présente citation de la décrétale aux Gaulois se 
réfère au deuxième canon de Nicée. 
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susceptus ueritale, non gratin; apostolico ordine 
fultus^ non prœcipiti uoluntate. De quo^ charissimi 
mihiy ante uestram sinceritatem huiusmodi litterœ 
cucurrerunt multo fratrum et consacerdotum consen- 

SUj ut,,, CANONIS DISPOSITIO QU-ffi APUD NiC-EAM TRAC- 

TATA EST, fundatissima permaneret : ut taies uidelicet 
ad ecclesiasticum ordinem permitterentur accéder e 
quales apostolica auctoritas iubet^ non quales dico^ 
uel eos qui cingulo MiLiTi^E s-œcularis astricti olini 

GLORIATI SUNT*. » 

Le pape Sirice avait ici sous les yeux une décrétale 
antérieure, dont il s'inspirait en écrivant. Il ne parait 
pas douteux que ce ne soit la décrétale aux Gaulois. 
En effet, la lettre à laquelle Sirice se réfère contenait 
la citation d'un prétendu canon de Nicée, qui aurait 
exclu du sacerdoce les anciens fonctionnaires ou 
anciens soldats. Cette fausse citation se retrouve 
dans notre décrétale. De plus, il y a un parallélisme 
de mots frappant entre les deux textes que je viens 
de reproduire. Les mots gratia^ fauor, sœculi mili- 
tiagloriatuSy se rencontrent dans l'un et dans l'autre; 
à meritis et obseruationibus legis répond probitate 
morum et ecclesiastico labore ; à aliqua inruptione 
répond prœcipiti uoluntate. 

Il semble au reste y avoir, dans la même lettre Cogi" 
tantibus nobis^ un autre emprunt à la décrétale aux 
Gaulois. Quand Sirice écrit : Prsedico ut unam fidem 

1. Sirice, ep. VI, Migne, t. Xlll, col. 1164. Voir § 3. 
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habentes unum etiam in traditione sentire debeamus^^ 
c'est sans doute qu'il vient de lire, dans la même 
décrétale aux Gaulois : Catholicorum episcoporum 
unam confessionem esse debere apostolica disciplina 
conposuit. Si ergo una fides est, manere débet et una 
traditio (§9). 

Les Canons aux Gaulois ne sont donc pas posté- 
rieurs à Tépiscopat de Sirice. Aussi bien, il y est 
parlé des sacrifices païens comme de pratiques 
encore en usage et bien connues de tout le monde. 
Or vers l'an 400, après les sévères édits impériaux 
des dernières années du siècle, les sacrifices étaient 
devenus très rares, et ne se faisaient plus que secrè- 
tement. 

Les Canons ne pourraient-ils pas être antérieurs à 
Sirice ? Il est vrai que ce pape est le premier dont 
nous possédions des décrélales signées. Mais on sait 
par lui-même qu'il ne fut pas le premier évêque de 
Rome à qui des évêques provinciaux eussent envoyé 
des questionnaires sur des points douteux de droit 
ecclésiastique, et qui y répondît, article par article, 
par ces consultations juridiques que l'on appela let- 
tres décrétales. Dans la plus ancienne de ses lettres, 
adressée le 3 février 385 à Tévêque de Tarragone 
Himérius^, Sirice, qui n'était pape que depuis un 
mois et demi, nous apprend que la lettre-question- 
naire d'Himérius à laquelle il répond avait été adres- 

1. Même lettre, § 5, col. 1166. 

2. Sirice, ep. I, Directa ad, § 1. — Migiie, t. XIII, col. 1131. 
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sée au pape Damase (fil décembre 334). Il ne s'en est 
donc fallu que de quelques semaines que la lettre à 
Himérius ne fût écrite par Damase. De plus, la forme 
de toute la lettre à Himérius et le ton presque impé- 
rieux que Sirice y prend volontiers, supposent qu'au 
moment où Sirice récrivit, l'autorité consultative des 
papes s'était exercée déjà pendant un temps assez 
long, et que plusieurs lettres analogues, espacées sur 
plusieurs années, avaient été expédiées de Rome 
dans les provinces occidentales. Damase a certaine- 
ment composé des décrétales, et il se peut que les 
Canons aux Gaulois soient son œuvre. 

La question d'attribution se pose pour nous, non 
plus entre Sirice et Innocent, mais entre Damase (366- 
384) et Sirice (384-399). Je ne crois pas, en effet, que 
l'on puisse ici songer à un prédécesseur de Damase. 
Aucun indice ne permet de croire que les papes 
Jules et Libère aient écrit des décrétales. 

On songera d'abord, pour résoudre le problème 
tel qu'il vient d'êlre défini, à consulter la tradition 
manuscrite. Dans l'index initial de la Collection du 
manuscrit d'Angoulême, composé vers 550, l'article 
relatif à notre décrétale est le suivant : XIIL Cano- 
nés Romanorum, Item de Spiritu Sancto. Un De spi- 
ritu sancto^ d'origine romaine, inséré dans un recueil 
de pièces canoniques, ne peut avoir été que le frag- 
ment qui figure, soit sous ce nom, soit sous le titre de : 
De explanatione fidei ou De spiritu septiformi, dans 
plusieurs collections canoniques du moyen âge. Cette 
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petite pièce doit certainement être attribuée au pape 
Damase*. Voilà donc notre document associé, au vi® 
siècle, à un texte damasien, et considéré comme se 
reliant en quelque manière à ce texte. 

Le lien peut avoir été purement fortuit, et Findice 
que nous fournissent les manuscrits serait bien léger, 
si on ne le voyait concorder avec d'autres indices, 
tirés de Tétude du document lui-même. 

Nous possédons, des premiers temps du pontificat 
de Sirice, deux décrétales importantes : la lettre à 
Himérius, du 3 février 385, et une lettre synodale 
du 6 janvier 386, écrite aux églises latines pour leur 
communiquer les décisions d'un concile tenu à Saint- 
Pierre-de-Rome ^ Sur les questions de discipline qui 
étaient alors discutées, la continence des clercs, les 
conditions de l'admission aux ordres sacrés, les 
vœux monastiques, ces deux documents nous font 



1. he De spiritu sancto (texte de Goustant, ap. Migne, t. XIII, 
col. 373) ne nous est pas parvenu isolé, mais comme la première 
des cinq pièces qui composent le prétendu Décret gélasien. Sur 
ce document composite, les études récentes les phis importantes 
sont celles de Friedrich, Ueber die Unàchlheit der Decretale de 
recipiendis, etc. (1888 ; étudie les pièces III, IV, V), et de Zahn 
{Gesch. des neut. Kanons, t. II, 1890, p. 259-267). Sur les manus- 
crits qui donnent tout ou partie de cet ensemble, cf. Thiel, Epistolœ, 
p. 53-58 (P. 44-53, dissertation de Coustant). L'ensemble du décret 
en cinq parties a donné lieu à beaucoup de discussions ; mais il 
esi admis par tous les critiques anciens (cités par Credner, Zur 
Geschiehte des Kanons, 1847, p. 153, note) et par tous les moder- 
nes, Credner, Thiel, Hefele {Conciliengesch, 2^ éd., t. II, p. 618), 
Hilgenfeld {Hist.-krilische Einleitung^ etc., 1875, p. 132), Langen 
{Gesch. der rœm., kirche l. I., p, 568-572), Raide{ Damas us, p. 146), 
Zahn (p. 261), que le De spiritu sancto est bien damasieu. 

2. £p. Cu/n in ununi, Migne, t. XIII. col. 1155. 

2, 
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connaître Tétat du droit ecclésiastique romain en 
Tannée 385-386. On est à une époque où plusieurs 
points de la discipline se précisent. Si nos canons 
étaient, de quelques années seulement, plus anciens 
que les deux décrétales, il est vraisemblable que 
certaines divergences dans la nature des prescrip- 
tions énoncées nous y feraient découvrir un état anté- 
rieur du droit. 

Pour faciliter les comparaisons, je rapproche ci- 
dessous, sur deux colonnes, des Canons du pape 
inconnu, les articles de Sirice portant sur les mêmes 
objets : 

CANONES AD GALLOS SIRICIIEPISTULiEI&V 



A. {Su7* les vierges con- 
sacrées gui manquent à 
leurs vœux), 

§ 3. Unde annis quam 
plurimis deflendum ei 
est, <ut> dignae fructu 
pœnitentiae [facto] possit 
aliquando ad ueniam per- 
uenire, sitamenpœnitens 
pœnitenda faciat. 



A. Ep, /, § 7. 

Monachorum quosdam 
atque monacharum, abi- 
ecto proposito sanctita- 
tis...,etc. Hasergoimpu- 
dicas detestabilesque per- 
sonas a monasteriorum 
cœtu ecclesiarumque co- 
nuentibus eliminandas 
esse censemus, quatenus 
retrusae in suis ergastulis 
tantum facinus continua 
lamentatione deflentes 
purificatorio possint pœ- 
nitudinis igné decoquere, 
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B. (5m/* la continence 
des clercs). 

§§ 5-6. Quos [id est epis- 
copos, presbyteros, dia- 
conos) non solum nos, sed 
et scriptura diuina con- 
pellitesse castissimos, et 
patres quoque iusserunt 
continentiam corppralein 
seniare debere. . . Qiiamo- 
brcni, mihi carissimi, 
huiiismodi hominibus 
coinquinatis et infideli- 
bus, in quibus sanctiludo 
corporis per inluuiem et 
inconlinentiam uidetur 
esse polluta, misteriuin 
Dei credere non oportere, 
ueneratione relegionis 
ipsa suadente moneo... 
(Aucune sanction pénale). 



ut eis uelad mortem sal- 
tem solius misericordiae 
intuitu, percommunionis 
gratiam possit indulgen- 
tia subuenire*. 

B. Ep,L,%%iO'li. 

Quarum sanctionum 
omnes sacerdotes alque 
leuitae indissolubili lege 
constringimur, ut a die 
ordinationis nostrae so- 
brietati ac pudicitiae et 
corda nostra mancipemus 
et corpora... His [id est 
qui ignoratione lapsos 
esse se defleat) hac con- 
ditione misericordiam di- 
cimus non negandam, ut 
sine ullohonorisauginen- 
lo in hoc quo detecti sunt 
qiiamdiu uixerint officio 
perseuerent, si tainen 
posthac continentes se 
studuerint exhibere. Hi 
uero qui iliiciti priuiiegii 
excusatione nituntur, ut 



1. Innocent I" ajoute en 404 (Ep. II, ad Uictricium Rotoma- 
gensem, § 13 ; Migne, t. XX, col. 477), une aggravation à cette 
règle : Non eas admittendas esse ad agendani pœnitentiam nisi 
is cui se iunxerant de sxculo recesserit. 
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C. {Sur r admission 
dans le clergé des anciens 
soldats), 

§ 7. De eo qui militaue- 
rit iam fidelis miiiliae sae- 
culari, *notitia est quod 
utatur publica libertate ^. 
Quis enim potest illuin^ 
custodire ? Quis negare 
uel spectaculis interfuis- 
se uel pecunia <aut> 
utiiitate inpulsum a uio- 
leiitia et iniustitia inmu- 



sibi asserant hoc ueteri 
lege concessum, nouerint 
se ab omni ecclesiastico 
honore, quo indigne usi 
sunt, apostolicae sedis 
auctoritate deiectos, nec 
umquam posse ueneranda 
atlrectare mysteria*. 

Cf. ep. V, § 3. Qua de 
re hortor, moneo, rogo, 
tollatur hoc opprobrium. 

C. Ep. V, § 2. 

Item si quis post remis- 
sionem peccatorum cin- 
gulum militiae saecularis 
habuerit, ad clerum ad- 
mitti non débet. 



1. innoccnl (Ep. vi, ad Exsuperium Tolosanum, c. I ; Migne, 
t. XX, col, 496) : De his et diiiinaruni legum manifesta est disci- 
plina, et beatœ recordationis uiri Siricii episcopi monita euidentia 
commearunty ut incontinentes in talihus officii positi omni honore 
ecclesiastico priuentur. C'est bien Sirice qui a le premier, en 385, 
donné à la règle une sanctioo pénale. 
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nem esse <non> po- 
tuisse* f[Ans défavorable^ 
mais non décision eX" 
pressé). 

D. {Conditions exigées 
des candidats aux or- 
dres). 

§ 8. Romana ecclesia 
hoc specialiter custodit 
ut si quis puerulus bap- 
tizatus integritalem cor- 
poris seruauerit, admitti 
potest ad clerum ; uelqui 
maior fiierit baptizatus, 
et si manserit pudicus 
<etsi> uniusuxorisuir, 
potest clericus fieri, si 
nullis aliis criminum fu- 
niculis alligetur.Ceterum 
qui corruperit carnalibus 
uitiis aquae sacramenta, 



D. Ep. /, § 13. Quicûm- 
que itaque se ecclesiae 
uouit obsequiis a sua in- 
fantia, ante pubertatis an- 
nos baptizari et lectorum 
débet ministerio sociari. 
Quiaccessu adolescentiae 
usque ad tricesimum an- 
num, si probabiliter uixe- 
rit, unatantum et ea quam 
uirginem communi per 
sacerdotem benediclione 
acceperit uxore conten- 
tas, acolythus et subdia- 
conus esse debebit; post- 
que ad diaconii gradum, 
si se ipse primitus conli- 



1. J'ai pensé que le texte des Canons à comparer au texte ci- 
contre de Sirice était le § 7 et non le § 13 (Eos prœterea qui sse- 
culareni adepti potestatem ius saeciili exercuerunt, inmunes a 
peccato esse non posse manifestum est). C'est qu'au § 7, et jus- 
tement parce qu'on trouve plus loin, dans les Canons, le § 13 
qui se rapporte aux anciens fonctionnaires civils, il m'a semblé 
que militia et militare avaient, non leur sens général (service de 
l'Etat), mais leur sens particulier (service militaire). Or, c'est bien 
de service militaire qu'il s'agit dans le texte de Sirice. 11 n'est pas 
impossible pourtant qu'au § 7 le mot de militia, dans la pensée 
de l'auteur des Canons, ne comprenne aussi les ofliciales^ ou 
petits fonctionnaires civils. 
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post fornîcatîonem etiam- 
si ducat uxorem, quomo- 
do poterit ad dimiltenda 
peccata ministerio adsi- 
slere ?... Quomodo hic 
inrepraehensibilis est qui 
baplismi sacramentum 
non potuit custodire ? 

{Rien sur le marilus 
uiduae). 



nentia praeeunte dignum 
probarit, accédât. — § 14. 
Qui uero iam aetale gran- 
daeuus... ex laico ad sa- 
cram militiam peruenire 
festinat, desideriisuifruc- 
tuni non aliter obtinebit, 
nisi eo quo baptizatur 
tempore stalim lectoruni 
aut exorcistarum numéro 
societur, si tamen eum 
unam habuisseuelhabere 
et hanc uirginem acce- 
pisse constet uxorem. 

§ 19. Quicumque biga- 
mus, quicumque uiduae 
maritus ad sacram mili- 
tiam indebite et incom- 
petenter irrepsit... 

Ep. F, cap. V : Ut is, 
quilaicusuiduamduxerit, 
nonadmiltaturadclerum. 



E. [Des futurs évêques). 

§ 15. De ordinationi- 
biis maxime obseruan- 
dum est ut semper clerici 
fiant episcopi... Qui non 
<ut> probetur tempore 



E. Ep J, % 13, [uide supra) 
...probarit, accédât. Ubi 
si ultra quinque annos 
laudabiliter ministrarit, 
congrue presbyterium 
consequatur.Exinde,post 
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praecedenti in minorî ofR- 
cio ministrauit, quomodo 
praeponitur clero ?... Hic 
ergo débet fieri quem 
aelas tempus meritum 
commendat et uita. 



decennium, episcopalem 
calhedram poterit adipis- 
ci, si tamen perhaec tem- 
pora integritas uitae ac 
fidei eius fuerit approba- 
ta. 

§ i^ {uide supra)... cous- 
tet uxorem. Qui dum ini- 
tiatus fuerit, expleto 
bienno per quinquen- 
nium aliud acolythus et 
subdiaconus fiât, et sic 
ad diaconium... proueha- 
tur. Exinde iam accessu 
temporum presbyterium 
uel episcopatum, si eum 
cleri ac plebis edecuma- 
rit eIéctio,.non immerito 
sortietur. 



Si Ton examine point par point les textes ci-des- 
sus juxtaposés, on verra que, sur tous les objets qui 
sont traités également par Tauleur des Canons et 
par Sirice, Sirice ajoute quelque chose aux prescrip- 
tions des Canons. 

(A). Sirice prolonge usque ad mortem la pénitence 
imposée à la religieuse en faute. — (B). Ayant déclaré, 
comme Fauteur inconnu, mais en termes plus catégo- 
riques, que la continence est d'obligation pour les 
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clercs des ordres majeurs, il prononce en outre, con- 
tre ceux qui auraient manqué à cette loi, les plus 
graves peines canoniques. Les uns, ayant péché par 
ignorance et donné des marques de contrition, demeu- 
reront dans Tétat ecclésiastique, mais n'y recevront 
plus d*avancement. Pour les autres, opiniâtres dans 
leur faute, et qui invoqueraient contre la règle des 
textes de Tancien testament, ils seront, par l'autorité 
du siège apostolique, privés à jamais de leurs digni- 
tés cléricales. Sirice reconnaît que le remède de Tad- 
monition (celui qu'essayait l'auteur inconnu), n'a pas 
suffi à guérir le mal : il faut, pour l'extirper, y porter 
le fer*. 

(C). Sur l'admission dans le clergé des fidèles qui 
ont servi dans l'armée après leur baptême, l'auteur 
des Canons hésite à se prononcer; il se contente, 
sans formuler aucune règle arrêtée, d'indiquer les 
raisons qui le porteraient vers la négative. Sirice, au 
contraire : ad clerum adniitti non débet. 

(D). Nous arrivons au point où Ton voit Sirice 
renchérir le plus manifestement sur l'auteur des Ca- 
nons : le système des conditions d'admission à la 
cléricature. Les Canons interdisaient l'ordination du 
fornicateur et du digamus^ c'est-à-dire du veuf re- 
marié. Sirice constitue une troisième catégorie d'ex- 
clus, les maris de veuves ou de femmes divorcées. 
Il ne suflît pas de n'avoir épousé qu'une seule femme : 

1. Ep. I, 11 : Quia ferro nece^se est excidantur uulnera, quœ 
fomentorum non senserint medicinam. 
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il faut encore l'avoir épousée vierge. Cette règle de 
discipline, tirée d'un texte du Lévitique, ne s'était 
introduite en Occident que depuis peu : on la trouve 
posée pour la première fois, dans les églises latines, 
au concile gaulois de Valence, tenu en 374*. Sirice 
la tenait assurément pour fort importante, puisque 
dans sa lettre à Himérius il la rappelle à trois repri- 
ses^. Après le pontificat de Sirice, toutes les fois que 
Ton trouve formulée à nouveau, dans un texte cano- 
nique, l'exclusion du digamus^ on y trouve mention- 
né en même temps le cas analogue et correspondant 
du maritus uiduœ ou eiectœ^. L'omission de cette loi 
de l'Eglise serait très surprenante, si on n'attribuait 
aux Canons une date antérieure à la fixation de la 
règle. 

Voici qui est plus précis encore. L'auteur des 
Canons et le pape Sirice ne définissent pas de la 
même manière le cas de digamie. Dans la discipline 
des Canons (voir le § 8 tout entier), tout homme qui, 
après son baptême, est demeuré unius uxoris uir\ 

1. Lévit. XXI, 13-14. — Syn. Valent, a. 374, can. I; Bruns, tome 

II, p. 111 : Sedit igitur neminempost hanc synodum, qua eiusmodi 
illieitis uel sero succurritur^ de digamis aut internuptirum mari- 
Tis ordinari clericum posse. 

2. Deux fois au § 13. une fois au § 19 (voir ci-dessus). 

3. Innoc. I, ep. II, c. IV-VI (Migne, t. XX, col. 473-474) ; ep. 

III, c. VI, § 10 (col. 492-493); ep. XVII, c 1, § 2 (col. 527); ep. 
XXXVII. c. II, § 4 (col. 604). — Cf. Conc. Tolet. I (a. 400), can. 
III et IV ; Bruns, partie I, p. 204. Etc. 

4. Texte reçu : uel qui maior fuerit haptizatus et manserit pu- 
dicus unius uxoris uir (1. Tim, 3, 2). Texle des mss... haptiza- 
tus et si manserit pudicus unius uxoris uir. J'ai écrit : pudicus 
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peut aspirer aux ordres. On ne lui demande pas 
compte de sa vie antérieure. Il n'est pas digame, s'il 
ne s'est marié qu'une fois depuis son admission au 
nombre des fidèles, et s'il n'a point « souillé par des 
fautes charnelles l'eau du sacrement* ». Sirice, par 
contre, exige du candidat à la cléricature la monoga- 
mie absolue. Il stipule que l'ordinand doit n'avoir 
été marié, soit avant son baptême, soit après, qu'une 
seule fois. L'époque des secondes noces n'importe 
aucunement ; tout homme marié deux fois est diga^ 
mus, et comme tel inapte à recevoir lés ordres. ' 

La divergence de principe entre les deux auteurs 
est ici d'autant plus digne de remarque, qu'elle porte 
sur un point de discipline souvent débattu dans la 
dernière période du iv^ siècle, et particulièrement à 
la fin du pontificat de Damase (f 384). L'ardeur qu'ap- 
portèrent à la polémique les partisans de la monoga- 
mie relative (Canons aux Gaulois) et les défenseurs de 
la monogamie absolue (Sirice) étonnerait, si l'on ne 
faisait attention queles vues opposées sur ce pointspé- 
cial de droit canonique se rattachaient de part et d'autre 
à toute une conception de la morale chrétienne. Il 
s'agit moins ici d'une controverse particulière que 
de la grande qiierelle morale qui, pendant les vingt- 

<Cet s/> unius uxoris air. Que la correction que j'ai proposée 
soit ou non admise, le sens du passnge n'est pas douteux. 

1. Cette discipline, qui est celle de S. Jérôme (voir plus loin) 
admet également dans les ordres 1 homme qui s'est marié plus 
d'une fois avant son baptèhie, et l'homme qui, veuf avant son bap- 
tême, a repris femme après avoir été baptisé. 
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cinq ou trente dernières années du iv* siècle, pas- 
sionna toute l'Eglise latine. Les rigoristes extrêmes, 
dans leur haine intransigeante de la chair, ne pou' 
vaient concevoir que la pratique de la vie conjugale 
fût exempte de tout reproche. Ils se défendaient, 
pour ne pas donner prise au soupçon de manichéis- 
me, de faire du mariage un péché; mais ils y 
voyaient bien une sorte de souillure tolérée. Aussi 
affirmaient-ils que Teau du baptême, en purifiant le 
nouveau fidèle de ses péchés de fornication, effaçait 
aussi toute trace des mariages qu'il avait pu contrac- 
ter avant son entrée dans TEglise. Pourvu qu'après 
son baptême il eût été, comme l'exigeait Tapôtre, le 
mari d'une seule femme, il pouvait prétendre au sa- 
cerdoce. Les anti-rigoristes, pour bien marquer que 
le mariage n'avait rien de commun avec le péché, 
refusaient d'admettre que le baptême annulât les 
effets d'un mariage antérieur. Ainsi, par une inter- 
version apparente des positions doctrinales, les rigo- 
ristes tenaient pour la solution la plus indulgente 
du problème, et les anti-rigoristes pour la plus sé- 
vère. 

Saint Jérôme, qui séjourna à Rome de 382 à 384, 
prit parti, avecla fougue qu'il apportait à cette épo- 
que en toutes choses, pour la monogamie relative*. 



1. S. Jérôme, ep. LXIX ad Oceanum, § 2 (Vallarsi, t. I, p. 413). 
La lettre a été écrite aux environs de 400, à coup sûr avant 402 
(Griilzmacher, I/ieronymus, t. I, p. 81) : Sustinui otiniBomx a uiro 
eloquentissimo cornutum, ut dicitiir, syllo^ismum^ etc. 
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t conclure avec certitude que le pape Damase, 
ur de Jérôme, n'avait pas consacré le sys- 
posé par un règlement public de discipline, 
nfiniment de probabilité qu'il était favorable 
me de son protégé. 

it par la lettre à Himérius que Sirice, dès 
lement, trancha le différend dans le sens de 
gamie absolue. Le pape Innocent continua 
des ordinands la même condition étroite*, 
ncipe posé dans la lettre à Himérius, en dé- 
toutes les protestations, demeura depuis 
5 de Sirice inscrit dans le droit. Saint Am- 
lans son De officiis, écrit en 386-390 S et 
igustin, vers 401', dans son livre De bono coU' 

ent, ep. II, VI (Migne, t. XX. col. 474( : Ac ne ah ali- 
stimetur, ante haptismum si forte quis acceperit uxorem, 
sxculo recedente altérant duxerit^ in haptismo esse 
etc. Cf. ep. III, c. VI, col. 493. 

înhewer, Patrologie, p. 383. — S. Ambroîse, De officiis 
m, 1, 50; Migne, t. XVI, col. 97: Et in ipso coniugio lex 
rare coniugium, nec secundœ coniugis sortiri coniunc- 
uod plerisque mirum uidetur, cur etiam ante baptismum 
iugii ad electionein muneris et ordioationis praerogati- 
limenta generentur ; cum etiam delicta obesse non so- 
uacri remissa fuerint sacramento. Sed intelligere debe- 
baptismo culpa dimitti potest, lex aboleri non potest. In 
on culpa. sed lex est. 

LXIII, ad Vercellenses,%63 {Migne, i. XVI, col. 1206) : 
) non praetermisi, quia plerique ita argumentantur, 
'is uirum dici post baptismum habitae; eo quod baptismo 
ablatum, quo afferebatur impedimentum, etc. — Cepen- 
tre à l'église de Verceil, écrite en 396, n'est qu'une apo- 
ascétisme, contre Barbatianus et Sarmatio, disciples de 
Zes deux textes, et celui de S. Augustin qui suit, m'ont 
lés par Vallarsi (édition de S. Jérôme, t. I, p. 411, 

ïnhewer, p. 433. — S, Augustin, De bono coniugali, XVIII, 
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iugaliy répudièrent le système que Saint Jérôme avait 
soutenu, et qu'on trouve exposé dans les Canons aux 
Gaulois. Pour attribuer les Canons aux Gaulois à 
Sirice, il faudrait prétendre que Sirice révoqua la 
décision qu'il avait lui-même rendue, et qu'Innocent 
devait maintenir. L'hypothèse ne mérite pas Texamen. 
Au surplus, il serait fort singulier que S. Jérôme, 
dans la diatribe qu'il composa vers 400 en faveur de 
la monogamie relative*, eût oublié de dire que le 
pape s'était rallié à sa thèse. Il faut déclarer nette- 
ment que tout le passage des Canons relatif aux 
digami n'est à coup sûr ni de Sirice, ni d'Innocent, 
et que le seul pape auquel on puisse l'attribuer est 
le pape Damase. 

(E). A l'égard du choix des évéques, l'auteur des 
Canons se tenait pour satisfait pourvu qu'on les prît 
parmi les clercs, fût-ce même parmi les clercs mi- 
neurs. Sirice a plus d'exigences : deux ans et cinq 



21 (Migne, t. XL, col. 387) : Propterea sacramentum nuptiarum 
temporis nostri sic ad unum uirum et unam uxorem redactum est, 
ut ecclesiœ dispensatorem non liceat ordinare, nisi unius uxoris 
uirum. (1. Tim. 111, 2; Tit. 1, 6). Quod acutius intellexeruni qui 
nec eum qui catechumenus uel paganui habuerit alteram, ordi- 
nandum esse censuerunt. Etc. 

1. S. Jérôme, ep. LXIX, ad Oceanum, Le débat s'était rouvert 
sur le cas d'un évéque espagnol nommé Cartérius. L'argument 
principal de Jérôme a beaucoup de force. Eh quoi, demande-t-il, 
un homme qui, avant son baptême, a eu plusieurs maîtresses, ou 
qui a fait scandale par ses débauches, peut, de l'aveu de tout le 
monde, être admis aux ordres sacrés ; le veuf qui, pour ne point 
tomber dans le désordre, s'est remarié, sera-t-il exclu par ceht* 
même qui a fait la dignité de sa vie ? 
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ans dans chacun des deux degrés du minorât (celui 
de lector ou exorcista^ celui d'acolythus ou subdia^ 
conus), cinq ans de diaconat, dix ans de prêtrise, tel 
est le stage minimum qu'il impose, pour chaque pro- 
motion d'un ordre à l'autre, aux candidats aux digni- 
tés supérieures de TÉglise. Enfin Tâge minimum 
pour Taccès au premier des ordres majeurs est fixé, 
dans la lettre à Himérius, à trente ans, en sorte que 
Ton ne puisse être ordonné prêtre avant trente-cinq 
ans, ni élu évêque avant quarante-cinq. 

De ces deux règlements sur la carrière ecclésias- 
tique, celui des Canons et celui de Sirice, on ne peut 
manquer de reconnaître que le premier est évidem- 
ment le plus ancien. 11 serait bien difficile d'admettre 
que Sirice eût, à une époque plus avancée de son 
règne, renoncé à maintenir les règles qu'il avait édic- 
tées à ses débuts dans Tépiscopat*. On voit bien com- 
ment la législation développée de la lettre à Himérius 
a pu sortir de la législation sommaire^ des Canons 
aux Gaulois, mais Tinverse ne s'entendrait pas. 



1. Sirice a bien dû se rendre compte que toutes les prescriptions de 
la lettre k Himérius ne pouvaient pas être appliquées. 11 dit dans 
l'ep. VI, c. 111, § 5 (Migne, tome XIII, col. 1166), la lettre même où 
sont cités les Canons aux Gaulois : Certe etiam illudnon fuit prœter- 
miltendum... prœsumi neophytum uel laicum... uel presbyterum uel 
diaconum ordinare,. . Ita nullus reperitur idoneus clericorum ? Nec 
inter diaconos, nec inter alios clericos inuenitur, qui sacerdotio 
dignus habeatur ? C'est exiger moins que la lettre à Himérius, 
mais plus encore que les Canons aux Gaulois. 

2. Sommaire, bien que le rédacteur des Canons ne recherche 
point la brièveté. Les articles de la décrétale sont en général plus 
étendus que les articles de Sirice. 



Digitized by 



Google 



— 31 — 

Une ou deux remarques encore sur le fond du do- 
cument nous porteront à conclure dans le même sens. 
On y trouve formulée (§16) l'interdiction pour les évo- 
ques de passer d'une église à une autre. Cette règle, 
déjà posée à Nicée et à Sardicà ^ ne se retrouve ni 
dans les textes conciliaires de la fin du siècle/ni 
dans les décrétales de Siriceet d'Innocent: sans doute 
elle était si généralement observée que Ton jugeait 
inutile de la rappeler. Damase, au contraire, à une 
époque un peu antérieure, croit devoir en faire men- 
tion en écrivant aux évoques de Macédoine^. 

Enfin, n'est-on pas supris que dans une décrétale 
aussi étendue que notre lettre aux Gaulois, et qui 
touche à tant de points de la discipline, les moines 
n'apparaissent pas? Suppose-t-on la lettre aux Gau- 
lois postérieure à la lettre à Himérius ? Il y aurait 
eu, quand elle fut écrite, des moines en Gaule 
comme en Espagne ; l'introduction dans l'Eglise 
de cette catégorie nouvelle de fidèles n'eût pas man- 
qué d'y faire naître des difficultés de discipline ; le 
questionnaire des évéques eût soumis au pape cer- 
tains de ces problèmes nouveaux. Concevrait-on, en 
particulier, qu'interrogeant le pape sur la peine à 
appliquer aux vierges infidèles à leurs vœux, les 

1. Conc. Nie. Can. XV (Bruns, pars I, p. 18); Conc. Sardic. 
Can. I (Bruns, pars I, p. 88) ; réserve faite sur l'authenticité du 
concile de Sardica. 

2. Damase, ep. V, Decursis litteris, Migne, tome XIII, col. 368. 
Cf. Confessio fidei (ad Paulinum Antiochenum , Migne tome 
XIII col. 360), art. IX. 
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ues n'eussent pas mentionné au même article le 
aalogue des moines parjures ? 
ut-être l'attribution des Canons aux Gaulois à 
ise paraîtrait-elle suffisamment justifiée par les 
ns qui précèdent. Mais une étude de la forme de 
ocument, comparé aux décrétales de Sirice, 
ra, en nous fournissant quelques arguments 
)lémentaires, nous donner aussi quelques lu- 
es sur rhistoire de la décrétale, et sur les 
nés du pouvoir de légiférer pour toule l'église 
B dont les papes jouirent depuis Damase. Quelle 
ide prennent, à l'égard de leurs correspondants, 
3ur des Canons et Sirice ? Quelle idée se font-ils 
îur autorité sur les églises provinciales ? Telle 
I question qu'il reste à examiner. 



II 



auteur de la Lettre aux Gaulois nous laisse voir, 
son préambule, qu'il a su gré aux évêques de 
le d'avoir bien voulu l'interroger. On lui a fait 
leur, et il y est sensible. « Vos Saintetés ont 
né demander au siège apostolique la teneur de 
i, le sens des traditions. La réponse que je vous 
ne sera sans doute pas d'un style bien relevé; 
i, autant que Dieu daignera m'inspirer, le fond 



Digitized by 



Google 



-53 - 

en sera solide... Si donc vous voulez connaître la 
teneur véritable el complète de la loi, daignez prêter 
à ce que je vous dirai une attention favorable. » 
Toute autre est Tattitude de Sirice : <f Nous ne refu- 
serons pas^ à votre consultation la réponse qu'il 
nous appartient de lui faire, écrit-il à Himérius. En 
raison de notre office, nous n'avons pas le droit de 
rien celer, nous n'avons pas le droit de nous taire, 
car à nous avant tout autre il incombe de travailler 
avec passion à maintenir la vraie pratique chrétienne. 
Nous portons les fardeaux de tous ceux qui sont 
chargés; ou plutôt, le bienheureux apôtre Pierre les 
porte en notre personne. » Himérius, en s'adressant 
au pape pour se voir dicter des règles de discipline, 
n*a fait que se conformer à un droit reconnu du Saint- 
Siège : « Vous avez recouru à l'église romaine comme 
au chef de votre corps ^ » (xv, 20). 

Rien ne marque mieux comment Sirice entend les 
rapports qui unissent à son siège les églises provin- 
ciales, que le mot qu'il applique deux fois, avec une 
intention évidente, à la requête d'Himérius : la lettre 

1. Migne, col. 1132 : ad singula, prout Dominas inspirare digna- 
tus est, consuUationl tuae responsuni competens non ne gainas : quia 
officii nostri consideratione, non est nobis dissimiUare, non est 
tacere liber las, quibus niaior candis Christianx religionis zelus 
incumbit. Portamus onera omnium qui grauautur : quin immo hœc 
portât in nobis beatus apostolus Petrus, qui nos in omnibus, ut 
confidimus, administrationis sux protegit et tuetur hœredes, 

2. Col. 1146 : et ad singulas causas, de quibus per filium nos- 
trum Bassianum presbyteruni ad romanam ecclesiam, utpote ad 
caput corporis lui, retulisti, sufficientia quantum opinor responsa 

eddidimust 



Digitized by 



Google 



— 34 - 

interrogative de Tévêque de Tarragone, ce que 
Fauteur de la Lettre aux Gaulois eût appelé simple- 
ment ses quœsliones ou ses proposiliones^ Sirice 
rappelle sa relatio. Le terme de relatio désignait les 
rapports que les fonctionnaires provinciaux envoyaient 
à l'empereur pour obtenir de lui, sur des points juri- 
diques douteux, les rescrils ou réponses qui étaient 
alors la forme la plus commune des lois impériales. 
Rescripta ou responsa reddere était, dans la langue 
officielle, l'expression qui s'appliquait à l'envoi de 
ces décisions souveraines. Sirice écrit de même à 
Himérius : « Sufficientiay quantum opinor^ responsa 
reddidimus.., » 

Que l'on compare aussi la forme que prend, dans 
les Canons et dans la décrétale à Himérius, chaque 
prescription particulière. Le rédacteur des Canons 
évite de prendrejamais un ton impératif. 11 n'ordonne 
pas, il conseille, il exhorte et il démontre. Tous 
ses avis sont longuemeni appuyés de raisons, ou d'au- 
torités scripturaires. Quand il emploie la forme : 
deflendum est^ constituendum est (cap. I, § 3 et 4), 
chacun de ces gérondifs est la conclusion d'un 
raisonnement. Ailleurs, il dit seulement : moneo 
(II, 6), romana ecclesia hoc custodit (111,8), obseruan- 
dum est (V, 15), ex synodo fréquenter pertracta- 
tum et firmatum est (VI, 17). Plusieurs fois, parti- 

1. § 2. Deinde congestœ quam multx 'quxstiomes edumtur. 
Singulis itaque propositionibus suo ordine readendx sunt traditio- 
nés. 
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culièrement lorsque des questions de personnes 
peuvent être engagées, ii se borne à indiquer en quel 
sens il conviendrait de se prononcer, sans rien 
statuer lui-même*. Sirice le prend avec Himérius 
de beaucoup plus haut; partout il tranche les ques- 
tions, il édicté et il enjoint. Il dit, après avoir pro- 
noncé sur un point: « Quo tramileuos posthac minime 
conuenit deuiare {1^2). . . Nampreefatam regulam omnes 
teneant sacerdotes (II, 3). Et ailleurs : Quos iubemus 
abscidi (III, 4); môdis omnibus inhibemus (IV, 5); id 
duximus decernendum (V, 6); has perso nas elimi- 
nandas esse mandamus (VI, 7); his misericordiam 
dicimus non negandam^ ... ii uero nouerint se ab 
omni ecclesiastico honore^ ... aposlolicœ sedis aucto^ 
ritate deiectos (VII, 11);- quid ab omnibus posthac 
ecclesiis sequendum sit, quid uitandum^ generali 
pronuntiatione decernimus (VIII, 12). 

Aussi bien, Sirice déclare expressément que les 
articles des décrétâtes doivent être considérés comme 
autant de lois [constituta)^, H y a pour lui deux 
sortes de lois de TEglise, les unes délibérées par 
les conciles, les autres édictées par le Saint-Siège : 
« Nous pressons votre fraternité, dit-il à Himérius, 
d'observer les canons et de se conformer aux décré- 
taies... l\ n'est loisible à aucun des évêques du 
Seigneur d'ignorer soit les décrets du Saint-Siège, 

1. Sur les questions délicates des soldats retraités (II, 7) et des 
anciens fonctionnaires entrés dans les ordres. (V, 13} 

2. XV, 20, voir ci-dessous. 
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soit les règles vénérables définies par les conciles*. » 
Il était naturel qu'attribuant à sa lettre tant d'autorité, 
il en voulût étendre le plus possible la publication. 
Le métropolitain de Tarraconaise avait commission 
d'en faire tenir des copies aux collèges épiscopaux 
des autres provinces espagnoles, Gallécie, Carthagi- 
noise, Bétique et Lusitanie, voire même de la faire 
connaître à d'autres régions voisines, comme aux 
provinces de Gaule *. 

Ce que Sirice réclame des évêques d'Espagne, 
c'est l'obéissance aux lois qu'il a édictées. 
L'auteur des Canons attendait moins, de ses 
correspondants. Les évêques de Gaule, soucieux de 
maintenir l'unité disciplinaire de l'Eglise, et crai- 
gnant, s'ils résolvaient en un concile régional et 
d'après leurs lumières propres les questions de droit 
que l'ancienne discipline commune n'avait pas 



1. XV. 20. — Nunc fralernitatis tuœ animum ad seruandos 
canones et tenenda decretalia magis ac magis incitamus, ut hxc qux 
ad tua rescripsimus consultai. ... Et quamquam statuta sedis 
apostolicœ uel canonum uenerahilia definita nulli sacerdotum 
domini ignorare sit liberum... C'est sans doute avec intention que 
Sirice, ayant écrit d'abord ; les canons et les décrétales, écrit 
ensuite, dans l'ordre inverse ; les décrétales et les canons. 

2. XV, 20. — Ut hxc qux ad tua rescripsimus consulta, in 
omnium coepiscoporum nostrorum perferri facias notionem, et non 
solum eoruni qui in tua sunt diœcesi (prouincia) constitutis^ 
sed etiam ad uniuersos Carthaginienses ac Baeticos, Lusitanos 
atque Gallicios, uel eos, qui uicinis tibi coUiniitant hinc inde 
prouinciis, hœc quœ a nobis sunt salubri ordinatione disposita, 
sub litteraruni luarum prosecutione mittantur. ... Dilectioni tuas 
esse admodum poterit gloriosum si ea qux ad te speciali nomine 
generaliter scripta sunt, per unanimitatis tuœ soLlicitadinem in 
uniuersorum fratrum nostrorum notitiam perferantur. 
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prévues, de s'isoler de la catholicité par des règles 
canoniques particulières *, avaient pris le parti de se 
conformer sur ces points aux usages de Téglise- 
modèle, qui était Féglise de Rome. Ils avaient donc 
prié le pape de leur faire connaître ces usages. Le 
pape entre volontiers dans des vues si louables. Il 
fait simplement, dans les Canons, ce qu'on lui a 
demandé. L'objet constant de sa lettre, comme il 
l'annonce dans son préambule et le rappelle par la 
suite plusieurs fois, est de décrire les usages de sa 
province^. Les évêques provinciaux n'auront pas à 
obéir à des lois émanées du Saint-Siège ; ils imiteront, 
suivant le désir qu'ils en ont exprimé, les règles de 
droit qui ont été fixées, dans la province de Rome, soit 
par des traditions, soit par des délibérations synodales. 
Autre chose est de tracer des exemples à suivre, 
autre chose d'édicter des lois obligatoires. On 
aperçoit ici que le pouvoir décrétai des papes dut 
justement s'établir par le passage de l'idée d'imitation 
à l'idée toute voisine, mais pourtant bien distincte, 
d'obéissance. 

L'auteur des Canons ne se fait point, de ce qu'est 
une décrétale et du genre d'autorité qui appartient 

i.^2 : ad emendandas quippe omnes diuersitaies. 

2. I, § 2 : singulis itaque propûsitionibus tuis siio ordine red- 
dendx sunt traditiones. — III, 8 : romana ecclesia hoc specialiter 
custodit. — IV, 10 : presbyter et diaconus consueuerunt ... diaconis 
uero nulla licentia inuenitur esse concessa. — V, 16 : episcopatu 
priuari iusserunt... — \l, 17: et synodo fréquenter est pertractatum 
atqiie firmatum .. — VI, 18 : illud graue est, et contra episcopalem 
moderationem sedis apostolicœ. 
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à un tel document, la même idée que Sirice. Et 
quand même nous n'aurions pas observé plus 
haut qu'il pouvait bien être le prédécesseur de 
Sirice, mais non l'un de ses sucesseurs, les 
Canons, rapprochés de la lettre à Himérius, nous 
paraîtraient appartenir à une époque un peu plus 
reculée de l'histoire du Saint-Siège, à un stade 
antérieur du développement, à Rome même,deridée 
pontificale. Il faut, au reste, reconnaître que si nous 
avions comparé les Canons aux Gaulois^ non pas à 
Tunique décrétale de Sirice*, mais à Tune des nom- 
breuses décrétales de son successeur Innocent, la 
différence de l'accent nous aurait paru moins sensible. 
Il y avait chez Sirice, comme disait Paulin de Noie, de 
la « superbe » ^. Dans aucun document émané du Saint- 



1. L*autre lettre que j'ai citée comme une décrétale (ad episcopos 
Africae^ Migne, tome XIII, col. 1155), est proprement une lettre 
synodale, et n'avait pas été provoquée par une consultation 
d'évêques. 

2. Urhici papœ superha discretio (Paulin de Noie, ep. V, 14). 
On cite souvent, à propos de Sirice, le mot de S. Jérôme sur la 
simplicité innocente de ce pape, qui se serait laissé abuser par Rufîn 
(simplicitati illuderet romani episcopi, qui de suo ingenio ceteros 
sestimahat. S. Jérôme, Apologia adu. libros Rufiniy III, 20. Migne, 
t. XXIII, col. 471.) Il n'y a là qu'une forme de langage. Il est 
certain que S. Jérôme, encore qu'il ne l'ait pas dit expressément, 
n'aimait pas Sirice. Il a tenu ici à peu près le même langage 
que les catholiques modernes qui, voulant blâmer un acte du 
pape sans paraître juger le pape lui-même, parlent de sa 
confiance excessive en de fâcheux conseillers. Peut être Sirice 
fut-il. autoritaire jusqu'à la maladresse. Il est remarquable que 
nous n'avons de lui qu'une seule décrétale pt*oprement dite, la 
lettre à Himérius (encore celle-ci répond-elle à un questionnaire 
adressé à Damase), alors que nous en possédons un grand nombre 
d'Innocent, dont le règne fut à peine plus long. Le ton de la décré- 
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siège avant le règne de Zosime (417-418), on ne trouve 
des formules de langage aussi impérieuses que dans la 
lettre à Himérius. Innocent I" revint à la modération 
de Fauteur des Canons, à sa prudence, aux précau- 
tions qu'il avait prises pour ne point donner d'om- 
brage aux provinciaux. Il affecte, lui aussi, dans 
ses décrétales, de ne point imposer des lois aux 
églises, et de les instruire seulement des usages 
romains. 

Je regarde les Canons aux Gaulois comme la 
plus ancienne décrétale qui nous ait été conservée, 
et comme l'œuvre du pape Damase.' C'est un docu- 
ment à ajouter à l'histoire, déjà riche pour l'époque, 

taie à Himérius était bien fait pour froisser les évêques et, sinon 
pour faire cesser les consultations, au moins pour les rendre plus 
rares. 

1. La thèse que je propose sur l'origine de la décrétale aux Gau- 
lois a été entrevue par M. H.-C. Lea, dans son Historical sketch 
of sacerdotal celibacy (2« éd.), p. 64. M. Lea écrit : A Roman 
synod, to whick the date of38i is assigned, auswered a séries of 
interrogatories propounded hy the bishops of Gaul, among whick 
was one (inexact) relating to the chastity of priesthood. Et plus 
loin, p. 65 : Not many months later Pope Damasus died. Ce 
passage de M. Lea m'est tombé sous les yeux comme j'avais 
achevé cette étude. Ne connaissant aucun critique qui eût assigné 
à notre document la date de 384, je conjecturai que M. Lea avait fait 
ici une confusion (heureuse à mon sens), pour avoir lu quelque 
part que les Canons aux Gaulois devaient être de 384-398, ou 
mieux de 384-399, c'est-à-dire de l'époque de Sirice. M. Lea, à qui 
j'écrivis à ce sujet, a bien voulu, dans sa réponse, confirmer ma 
conjecture : pour autant qu'il se souvienne, il a placé la décrétale 
aussi haut que possible entre les limites de temps (384-398) fixées 
par Bruns (partie II, p. 319), qui attribue la lettre à Sirice. II reste 
que M. Lea a vu très justement, et le premier, que les Canons 
aux Gaulois étaient antérieurs à la décrétale à Himérius. Je lui 
fais ici tous mes remerciements pour son obligeante communica- 
tion. 
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:e pape illustre, Tînitiateur de la primauté de 
liction du Saint-Siège, le plus grand des prédé- 
eurs de Léon I*'. 

Ton se demandait à quelle période du long règne 
)amase la décrétale aux Gaulois peut appartenir, 
tvraisemblable qu'elle ne fut pas très postérieure 
ynode de Valence de 374, où l'on voit formulée, 
rla première fois en Occident, la règl^ canonique 
tive au maritus uiduœ, 

ccepte-t-on la conclusion de toute cette étude, et 
t-on la lettre aux Gaulois pour une décrétale de 
lase, sans doute pour Tune des premières décré- 
3 que les évoques gaulois aient sollicitées et 
les?* On s'expliquera mieux ce fait singulier que 
Dm du pape qui la composa né figure pas dans les 
uscrits. Les évoques à qui la pièce fut envoyée, 
nembres du clergé qui en eurent d'abord connais- 
se, n'avaient pas encore l'idée qu'une lettre de 
îque de Rome possédât parelle-même une autorité 
)nique et qu'il y eût un autre genre de lois de- 
lise que les canons des conciles. Comme cepen- 
: on approuva les règles énoncées par le pape 
l'on désira les faire appliquer en Gaule, on donna 
locument, dans les expéditions que Ton en fit, le 
! qui paraissait le plus propre à lui donner de 
orité ; on l'intitula : Canones Romanorum ad 

On y lit cependant, en 85 : Et iam quidem fréquenter de tali- 
ermo noster per plures manauit ecclesias. Ce frequens sermo 
faire allusion à de simples lettres, même à des entretiens 
ïuliers avec des évêques à Rome. 
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Gallos episcopoSy c'est-à-dîre : Canons conciliaires 
des Romains, adressés' à des évêqjiies de Gaule. Le 
nom du pape ne faisait rien à Tafifaire : il y eut au 
moins un contemporain qui, sur la copie qu'il prit de 
la lettre, négligea de le transcrire. Un peu plus tard, 
quand on commença à considérer la décrétale 
comme un genre canonique distinct, pareille omission 
ne put se reproduire ; elle ne se produisit plus 
jamais. Le nom du pape rédacteur et celui des desti- 
nataires parurent, en effet, une partie trop importante 
des documents de cette nature pour qu'on les laissât 
tomber dans les copies. Ainsi, le fait même que les 
Canons aux Gaulois nous sont parvenus anonymes 
doit être interprété comme un signe de plus de leur 
haute antiquité. 
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NOTE SUR LES MANUSCRITS 

§ I. — LES ÉDITIONS 

La décrétale anonyme Dominus inter a été pu! 
pour la première fois par Sirmond, en un appen 
au tome P"" de ses Concilia antiqua Galliœ\ Le t 
de Sirmond, sauf de très rares corrections conje 
raies, a été reproduit dans les Conciles de Labbe 
Hardouin et de Mansi ^ 

Le second éditeur du texte fut Coustant qui, ( 
ses Epistolœ romanorumpontificum, fit.de la dé 
taie la X® lettre du pape Sirice. Le texte de Cous 
a été réimprimé, avec la dissertation préliminai 
les notes explicatives, au tome XllP de la Pc 
logie latine de Migne^. 



1. T. I« (1629), p. 585. 

2. Labbe, réimpr. de Goîeti, t. III, coL 75. Labbe fit 
décrétale un concile du temps d'Innocent I®** (♦01-417). Dai 
table initiale des pièces, il mit ce concile au-dessous d'un ce 
placé en 402; pour marquer que la date du concile était inco 
il mit dans la colonne des dates le signe -{-. Hardouin et I 
reproduisirent cette disposition en omettant le signe f ; en 
qu'ils paraissent bien dater le prétendu concile romain de 
402. C'est, comme on voit, d'une confusion grossière que 
vient la date de 402 donnée par Hefele. — Hardouin, t. I. p. 
— Mansi, t. 111, col. 1133. 

3. Constant, t. I, seul paru (1721), col. 686. — Migne, t. 
col, 1178. 
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ttfin, les éditeurs bénédictins des Conciha anii" 
Galliœ de 1789 ont essayé d'amender le texte 
a lettre établi avant eux ; mais ils n'ont pas revu 
manuscrits, et leur édition est à peine plus origi- 
î que celle de Labbe. Le texte d^s Canones apos- 
rum et conciliorum de Bruns est à peu près 
i de l'édition bénédictine*. J'ai, dans les notes 
ques de la présente édition, donné la collation 
exte de Sirmond et de Constant, qui sont à prô- 
nent parler les deux seuls éditeurs de la décré- 
(s et c), et celle du texte de Bruns (b). 

§ II. — LES MANUSCRITS DE SIRMOND 

est nécessaire d'identifier les manuscrits sur 
[uels reposent les éditions de Sirmond et de 
stant. Cette recherche ne présente, quant à 
stant, aucune difficulté. On voit par son introduc- 

et par ses notes qu'il n'a eu à sa disposition qu'un 
[ manuscrit, le Fossatensis^ qui, au temps où il 
para son édition, appartenait à la bibliothèque de 
bert. Le Fossatensis^ ou manuscrit de Saint-Maur- 
Fossés, est aujourd'hui le manuscrit latin 1451 de 
ibliothèque nationale. Maassena donné une notice 

Conciliorum Galliœ etc., éd. 1789, t. I««* (seul paru), col. 281 
liv. — Bruns, Canones etc. (1839), part. II, p. 275. La note 
truns sur les mss. ne contient guère que des erreurs : Bruns 
ssement identifié le Pithœanus de Sirmond avec le Cod. lat.y 
s, 156^; il fait du Fossatensis et du Colbertinus de Constant 
: manuscrits distincts. 
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complète de ce manuscrit bien connu, copié au ix® 
siècle * ; il en sera reparlé plus loin. 

Sirmond dit s'être servi, pour l'établissement du 
texte, outre le Fossatensis^ de Vantiqua colleclio 
codicis Pithœaniei de la uetus collectio andegauensis^. 

Le manuscrit que Sirmon désigne ordinairement 
sous le nom de Codex Pithœanus est, comme le ms. de 
Saint-Maur, un recueil célèbre. L*écriture en est du 
IX® siècle ; la collection de textes canoniques que le 
volume renferme a été constituée à la fin du sixième. 
Il appartient à la Bibliothèque nationale, où il est 
porté au catalogue comme Cod. lat. i564 (ancien CoU 
bert. 1863)^. Mais le manuscrit Pithou ne contient pas 
la décrétale aux Gaulois. 

On peut se demander avec Maassen^ si la décrétale 
n'a pas figuré anciennement dans ce manuscrit. Le 
manuscrit Pithou a perdu sfes huit premiers quater 
nions; la partie manquante aurait pu être égarée après 
que Sirmond eût préparé son édition et avant que le 

1. Maassen, p. 613. 

2. Sirmond, t. I, éd. de 1629, p. 623. Notœ : In codice Fossatensi 
dicitur : stnodus romanorum ad gallos episcopos, ^ epistula 
STNODi, quia epistulœ in morem scripta est. In antiqua vero col- 
lectione codicis Pithœani canones romanorum simpliciter appel- 
lantur. Et plus loin (ad. can. 1) : sed illius nomek facti. Legenaum : 

.sed episcopi nomini facti summa r.onceditur. Atque ita citatur hic 
locus in antiqua Collectione andegasfensi, quœ et paulo ante 
REMissioNEM PECCATORUM legit, non REPROMissiONEM... — (ad can.X) : 
Eadem collectio : huius saeculi exercueruntnegotia,immunbs, etc., 
quod rectius uidetur, 

3. Voir la nolice de Maassen, p. 604. 

4. Maassen, p. 242, n. 7. 
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volume ne fût entré dans la bibliothèque de Colbert, 
d'où il devait passer dans la Bibliothèque royale. On 
voit sans peine que si cette hypothèse était fondée, 
l'édition de Sirmond devrait être considérée par tout 
nouvel éditeur du texte comme une source. 

Mais rhypolhèse est certainement fausse. En 
comparant le texte de Sirmond avec le manuscrit de 
Saint-Maur et le manuscrit du Vatican dont il sera 
question plus loin, j'ai pu m'assurer que Sirmond 
n'avait puisé qu'à ces deux sources manuscrites. Le 
Fossatensis et le manuscrit du Vatican ou Tilianus 
ne sont que deux copies, étroitement apparentées, 
d'une même collection canonique ; à part quelques 
rares variantes, ils nous livrent le texte dans le même 
état, altéré, en plusieurs de ses parties, d'une manière 
irréparable. Comme la collection canonique que nous 
a conservée le Pithœatius est, par sa composition, 
toute différente de la collection dite du manuscrit de 
Saint-Maur, si elle eût contenu la décrétale aux 
Gaulois, elle en eût offert un texte très sensible- 
ment différent du texte de ces deux manuscrits. On 
peut affimer qu'en plusieurs des passages où les 
deux manuscrits offrent des fautes communes, le 
Pithœanus eût fourni des leçons correctes. Or on 
constatera par la présente édition que Sirmond, 
sauf quelques corrections évidemment conjecturales, 
a reproduit toutes les fautes commises au Fossatensis 
et au Tilianus, Partout où le Tilianus et le Fossa- 
tensis nous offrent un texte vicié jusqu'à n'offrir 



Digitized by 



Google 



— 49 ^ 

aucun sens, comme aux §§ 1, 2, 4, 11, Sirmond a 
transcrit sans amendement les suites de mots inintel- 
ligibles qu'il lut avant nous dans les deux manuscrits. 
Il faut conclure que Vantiqua collectio codicis Pi- 
thœani dont Sirmond s'est servi pour éditer la 
décrétale n'est pas notre « collection Pithou ». 

Le recueil que Maassen appelle « l'ancienne col- 
lection d'Angers » *, n'est pas, comme le manuscrit 
de Saint-Maur ou le manuscrit Pithou, un recueil 
d'actes de conciles et de décrétales. C'est un réper- 
toire de droit canon établi par un particulier vers la 
fin du VII® siècle, et disposé par ordre de matières. 
On n'y trouve aucune pièce canonique dans son 
intégrité, mais seulement des séries de sentences 
tirées d'actes conciliaires et des décrétales, et grou- 
pées sous 64 rubriques telles que : XVI. De expulsa ab 
ecclesia et excommunicato uel damnato ab officiosuo. 
— XVII. De ordiiie ecclesiastico et officia missee. — 
XVIII. De reliquiis sanctorum et oratoriis uillaribus, 
etc. L'ancienne collection d'Angers fut assez répan- 
due à l'époque carolingienne. Maassen en cite six 
manuscrits du ix® siècle ^ 

La collection d'Angers ne peut évidemment pas 

i. Maassen, p. 821. 

2. Maassen observe qu'aucun de ces six manuscrits, les seuls 
qu'il connaisse, n'est originaire d'Angers et ne peut être identiOé 
avec le Codex andegauensis de Sirmond. L'exemplaire qui a donné 
son nom à la collection seraitperdu ou égaré, ^ à moins que Maas- 
sen n'ait commis une erreur dans l'identification de la Collectio 
andegauensis de Sirmond. On verra plus loin que cette dernière 
hypothèse est très probablement la vraie. 

4. 
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avoir offert le texte de notre décrétale, mais seule- 
ment quelques extraits de ce texte. J'ai connu d'abord 
ces fragments, qui sont au nombre de trois, par la 
collation qu'en a faite Balùze en marge d'un exem- 
plaire de Sirmond, qui appartient aujourd'hui à la 
Bibliothèque nationale*. Baluze indique seulement 
qu'il a trouvé le texte des trois fragments dans la 
uetus collectio andegauensis^ sans désigner le manus- 
crit de cette collection dont il s'est servi. 

Or les trois fragments ne figurent pas dans le 
manuscrit de la « Collection d'Angers » que possède la 
Bibliothèque nationale {Cod, lat. 1603). On peut être 
assuré qu'ils ne se trouvent pas davantage dans les 
cinq autres manuscrits de cette collection que Maas- 
sen a pu étudier; Maassen, en effet (p. 824-826), a 
dressé la liste de toutes les pièces canoniques qui 
ont servi de sources à Tauteur de la collection, et 
n'y a pas inséré les Canons des Romains. Ainsi, pas 
plus que le Pithœanus de Sirmond n'est notre ma- 
nuscrit Pithou, sa uetus collectio andegauensis n'est 
notre Collection d'Angers. 

Nous possédons une collection canonique très 
voisine de la « Collection d'Angers » de Maassen, 
et qui n'en est même, à vrai dire, qu'une réédition 
amplifiée. On l'appelle Colleclion Hérovallienne^ du 



1. Sirmond, Concilia antiqua Gallias, t. I, édition de 1629, Bib. 
nat , inv. B. 452, p. 586 et suiv. Une note de Baluze, à la page 
586, désigne le God. 1868 Bibliothecœ Colhertinœ : c'est le Fossa- 
tensis. 
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nom de Térudit Vyon d'Hérouval, qui posséda le 
manuscrit d'après lequel la collection a d'abord été 
connue *. C*est dans VHérovallienne que se trouvent 
les trois extraits coUationnés par Baluze, et déjà 
utilisés par Sirmond. 11 semble, pour l'observer en 
passant, que Vantiqua collectlo andegauensis des 
anciens éditeurs ait été mal identifiée, et qu'il faille 
la reconnaître dans V Hérovallienne de Maassen. 

Des trois manuscrits que Sirmond a cités dans ses 
notes sur la Décrétale aux Gaulois, il nous reste à 
identifier Vantiqua collectio codicis Pithœani. Cette 
antique collection Pithou paraît bien n'être autre que 
l'Hérovallienne, dont un manuscrit, le Cod. lat, 
Paris, 2123 (ancien Colbertinus 1655) a appartenu à 
Pierre Pithou et porte son nom inscrit en tête du pre- 
mier feuillet 2. Sirmond écrivait : la antiqua uero 
collectioiie codicis Pithœani, simpliciter Ganones 
Romanorum appellantur. La Décrélale aux Gaulois, 
en effet, n'est désignée dans les divers manuscrits 
de l'Hérovallienne, et particulièrement dans le ms. 
2123 de Paris, que par les mots : Canones Romano- 
rum, 

Sirmond ne cile donc, en définitive, qu'un manus- 

1. Sur Vyon d'Hérouval, auditeur, puis maître des comptes, 
mort en 1689, voir Delisle, Le Cabinet des manuscrits, t. II, p. 45. 
L' Herouallianus est le Cod. lat. 13651 (ancien Sangerm. 1363), 
manuscrit du xi« siècle, qui de la Bibliothèque de d'Hérouval 
passa entre les mains du chanoine Petit, aumônier de la cathédrale 
de La Rochelle, et en 1709 fut léguée par Petit à l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés . 

2. On y lit les deux signatures : P. Pithœus elJac, Aiig Thuani. 
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crit de la décrétale, le Fossatensis. L*Hérovallienne, 
en effet, qu'il appelle tantôt Colleciio andegauensis ^ 
tantôt Collectio codicis Pithœani^ ne lui donnait du 
texte que trois fragments peu étendus. Cependant, 
en comparant son édition au texte d'un autre manus- 
crit, qui m'avait été signalé par Mgr Duchesne, le 
Uaticanus Reginse 1121^ appelé par les anciens édi- 
teurs Tilianiis ou Hardy anus^ j'ai pu m'assurer qu'il 
avait recueilli les leçons de ce manuscrit. Il serait 
facile d'établir le fait par des preuves positives ; mais 
un témoignage explicite rend la démonstration super- 
flue. Le P. Hardouin était jésuite comme Sirmond, 
et il eut en maii\s les papiers de son confrère. Or 
on lit, au tome I*^ de ses Conciles^ en tête de la 
décrétale aux Gaulois, la note suivante : Tiliano^ 
Pithœano ac Fossatensi Sirmondum esse usum ex 
apographo illius intelligimus^ , 

Concluons que Sirmond a connu de la décrétale 
deux manuscrits, le Fossatensis et le Tilianus^ et qu'il 
s'est aidé, en outre, des trois citations qu'en offre 
YHérovallienne, De cette dernière collection, on peut 
affirmer qu'il a connu, outre le manuscrit de Pierre 
Pithou (Cod, Paris lat. 2i23), au moins un autre 
manuscrit ^ 

1. Hardouin, t. I, p. 1031. Celte note confirme ce qui a été dit 
de l'identité du Pithœanus avec la iietus collectio andegauensisy 
qui dans les collations de Sirmond n'était désignée par aucune 
note ou rubrique spéciale. 

2. Eu eCFet, le ms. n^ 2123 ne contient qu'une seule des trois 
citations de la Décrétale qu'on verra reproduites plus loin. Or 
Sirmond connaît les trois citations. 
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§ III. — LE FOSSATENSIS ET LE TJLIANUS 

Les manuscrits de la décrétale connus par Sirmond 
sont les seuls qui aient été signalés, et fort probable- 
ment les seuls qui existent. Lé texte de la présente 
édition a été établi sur le Fossatensis, le Tilianus^ et 
accessoirement sur les manuscrits parisiens de 
VHérovallienne. 

Le FossatensiSy ou Cod, Paris lat. Ii51, est un 
manuscrit du ix® siècle, peut-être des environs de 
Tan 800^, écrit sur parchemin in-folio, ayant 107 
feuillets en deux colonnes. Il appartenait, auxv® siè- 
cle, à Tabbaye de Saint-Maur-les-Fossés. Maassen, 
et après lui M. Duchesne, en ont donné la notice 
complète 2. M. Duchesne a donné en outre un fac- 
similé de récriture du manuscrit?. La décrétale aux 
Gaulois occupe les feuillets 70 r. à 73 v. J'appelle le 
Fossatensis ms. P. . 

Le TilianuSy aujourd'hui Uaticanus reginœ 1121 ^ 
est un manuscrit du ix® siècle, postérieur à 824. Il 

1. Il y a, en effet, au foL 6 v° un catalogue des papes qui s'ar- 
rête à Hadrien I®*" (+ 795). Après Hadrien I*"", une main différente 
a ajouté le nom de Léo papa (Léon III, 795-816), et ce nom-là 
seul. — D'autre part, à la même page, il y n un comput des an- 
nées ah exordio mundi,.. usque ad tempus gtoriosissimi doinini 
Karoli régis, ^ XV anni regni ejus, hoc est usque VIII. Kal. April, 
(25 mars 793). Cette dernière indication remonte à l'antécédent 
commun de P et de V. 

2. Maassen, p. 613 et suiv. -r- Duchesne, Liber pontificalis, 
tome I. p. XLIX. 

3. Liber Pontlf, tome I, p. L, planche I. 
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contient 165 feuillets de parchemin, de format in-fo- 
lio. Il appartenait, au début du xi* siècle, au monas- 
tère de Saint-Cybar d'Angoulême, et Ton peut tenir 
pour certain qu'il se trouvait à Angoulème dès le ix® 
siècle. Sirmond l'appelle Codex Tilii Engolismensis^ 
du nom de Térudit Dutillet ; Hardouin, Hardyanus. 
Ce manuscrit a été décrit par M. Duchesne ', qui 
s'en est servi, comme du Fossatensis^ pour établir le 
texte d'une rédaction ancienne du Liber Pontificalis 
romain, publiée au vi* siècle. La décrétale aux Gau- 
lois occupe dans le manuscrit les fol. 95 r à 100 r-. 
Je rappelle ms. V. 

La Fossatensis et le Tilianus contiennent le même 
recueil de textes canoniques ; Maassen, qui n'avait 
pas retrouvé la trace du Tilianus^ appelait ce recueil: 
Collection du manuscrit de Saint-Maur. M. Duchesne 
préfère, pour de bonnes raisons, l'appeler d'après 
le Tilianus : Collection du manuscrit d* Angoulème, 

1. Liher Pontif.y tome l, p. L. P. LI : Le contenu du ms., à 
partir du fol. 3 v., « est identique à celui du manuscrit précédent, 
sauf que : 1° le catalogue des papes, au lieu de s'arrêtera Hadrien, 
est prolongé jusqu'à Pascal I«' (817-824) inclusivement: PaschaUs 
s. an. Vf. d. XVL — 2^ Entre le comput jusqu'à Tannée xxv» de 
Charlemagne et le symbole Qiiicumque, sont intercalés deux 
feuillets, négligés dans la pagination actuelle, qui est moderne, et 
en dehors des cahiers primitifs ; on y lit des annales d'Angoulême, 
de l'an 815 à l'an 872, avec diverses continuations jusqu'en l'an 
1000. — 3® Dans le corps de la collection principale, il y a, avant 
le concile romain de 595, un fragment d*ordo romanus. » 

2. La moitié inférieure de la colonne extérieure du fol. 95 ayant 
été coupée, il manque les deux articles I et II de la Capitulation 
depuis : | fncipiunt jusqu'à : miUtauerit \ , et les premières lignes 
du texte, depuis : | sjnodum romanorum jusqu'à : sollicite ad 
ue \ . 
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La collection est précédée, dans les deux manus- 
crits, d'un Index en XXX articles. Les articles I à 

XXVI désignent des actes des conciles, les articles 

XXVII à XXIX des décrétales ; Tart. XXX, évidem- 
ment surajouté, annonce les canons du m* concile 
de Tolède, tenu en 589 ^ L'article relatif à la décré- 
tale aux Gaulois est le XIIP : 

XIII. Canones Bomanoruni, Item de spiritu sancto. 
La décrétale aux Gaulois a donc élé rangée à tort 
par le collecteur parmi les actes des conciles. 
. Telle qu'elle nous est parvenue dans le corps du 
manuscrit, la collection ne contient aucune pièce pos 
térieure au synode romain de 595. La dernière des 
pièces énumérées dans l'Index primitif en XXIX 
articles est le 5™® concile d'Orléans, tenu en 549. La 
collection de Saint-Maur a dû être constituée vers le 
milieu du vi® siècle; elle aura subi diverses addi- 
tions jusqu'aux environs de Tan 600. 

La collection dans son état primitif contenait, 
outre la version latine des grands conciles grecs du 
IV® et du V® siècle, deux conciles africains et treize 
conciles gaulois. On peut la tenir pour certainement 
originaire de la Gaule ; aussi bien les deux seuls 
exemplaires manuscrits que l'on en possède sont-ils 
des manuscrits français. Peut-être le rédacteur de 
la collection était-il du midi de la Gaule ^. Sur le dio- 

1. XXX Canones Spaniœ, ubi fuerunt episcopi LXXII^ quando 
Ricaredus conuersus est. 

2. Les conciles gaulois qu'il a iosérés dans sa collection sont 
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cèse auquel il appartenait, on ne peut faire aucune 
hypothèse : il n'a admis dans son recueil aucun docu- 
ment favorable aux privilèges d'une église particu- 
lière, mais seulement des pièces de Tinlérét le plus 
général. 

Les manuscrits P et V nous offrent, du texte de la 
décrélale, des formes très peu dissemblables. Il est 
certain cependant qu'ils sont indépendants l'un de 
l'autre. 

On n'a pas à se demander si P peut être une copie 
de V; car le catalogue des papes que les deux ma- 
nuscrits contiennent avant la collection canonique, 
s'arrête dans P à Hadrien P"^ (f 795), et dans V se 
poursuit jusqu'à Pascal I" (f 824). Quant à l'hypo- 

les conciles de : Agde (506), Angers (453), Orléans (511), Arles 
(440??), Orange (441), Valence (374), Riez (439^ Vaison (44Î), 
Arles (314), Aruerni (535), Orléans V (549), Epaone (province de 
Vienne 517), Orange II (529). M. Duchesne, Liber Pontif., t. I, 
p. LU, écrit : « M. Maassen a rangé ceUe collection canonique 
parmi celles qui ont été formées en Gaule, sans entrer dans aucun 
détail plus précis, Elle contient un concile espagnol; c'est la seule 
collection faite en Gaule qui se trouve dans ce cas, si l'on excepte 
la collection de Saint-Amand, bien postérieure, et qui dépend de 
VHispana du vu* siècle. Cela étant, il est assez naturel de cher- 
cher son origine dans les pays francs voisins du royaume wisi- 
goth, c'est-à-dire vers l'Aquitaine ou la Provence. Des deux ma- 
nuscrits qui nous l'ont conservée, il y en a un qui vient des envi- 
rons de Paris ; mais nous ne savons pas depuis combien de temps 
il se trouvait à Saint-Maur, quand il a reçu l'étiquette qu'on y lit 
aujourd'hui. L'autre, au contraire, était dans le pays d'Angouléme 
depuis le ix« siècle ; le titre de Collection du manuscrit d Angou- 
lêine serait donc plus fondé que celui de Collection du manuscrit 
de Saint'Maur. » 

Tout en préférant le titre proposé par M, Duchesne, on doit 
remarquer, sur le pays d'origine de la collection, que le concile 
espagnol de Tolède, annoncé par l'article XXX de l'Index, ne 
faisait pas partie de la collection primitive. 
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thèse d'une filiation P-V, la comparaison des leçons 
des deux manuscrits ne permet pas de la retenir. En 
quelques passages, en effet, P étant fautif, V donne 
une leçon correcte ou plus voisine de la correction. 



§ 2. ualitudo tamen sensu 

eloquar. 
§ 4. cito non habent ue- 

niant, 
§ 10. repromissionem peC" 

catorum. 
§ 11. fide enim guis sua 

purgaiur. 
§ 12. sed quibus dicitur, 
§ 13. potestatem^ huius 

sœculù 
§ 13. causer um aut pr^- 

paratis intersunt. 



ualido tamen sensu elo' 

quar, 
cito non habent ueniam, 

remissionem peccatorum, 

fide enim quis sua plena 

purgatur, 
sed quibus datui\ 
potestalem^ ius sœculi, 

causarum aut pro neces^ 
sitatibus exibentuolun- 
tatibus curam aut prœ- 
paratis intersunt. 

Ce dernier exemple établirait à lui seul l'indépen- 
dance de V par rapport à P. 

Il reste que P et V sont très prochement appa- 
rentés. Gomme l'antécédent commun dont ils pro- 
cèdent était gravement altéré, on doit, en plusieurs 
endroits de la décrétale, renoncer à rétablir le texte 
primitif. Il y a au moins un passage où la pensée de 
l'auleur de la lettre ne peut plus être démêlée*. 

Nos deux manuscrits présentent cette particularité 
remarquable, qu'un fragment assez long de la décré- 

1. Voir § 11, Z)e oleo etc. 
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taie s'y trouve deux fois. Le morceau : | in minori 
o/ficioministrauit ^.moderationemsedis apostolicœ \ , 
formant la fin du § 15, les §§ 16 et 17 et le commence- 
ment du § 18, outre qu'il a été copié à sa place, Ta été 
au milieu du § 13, entre : denuo societates | et : | rfw- 
ciplinam obseruatioids^ , 11 semble être arrivé que le 
copiste de Tun des antécédents communs de nos 
deux manuscrits ait tourné par mégarde deux feuil- 
lets de l'original qu'il copiait, et copié ainsi deux 
pages hors de leur place; sur quoi, s'étant aperçu de 
son erreur, il sera revenu en arrière, il aura repris 
sa copie au point où la faute s'était produite, et aura 
poursuivi régulièrement son travail jusqu'à la fin de 
là décrétale. 

Ainsi, pour tout le morceau sur lequel a porté le 
redoublement, nous avons quatre manuscrits au lieu 
de deux, J'ai appelé Pj et V^ les deux fragments de 
copie supplémentaires que nous offrent les deux ma- 
nuscrits P et V. 

Sur l'état du texte que les manuscrits P et V nous 
ont transmis, une remarque générale est à faire. On 
est frappé, à la lecture de la décrétale, d'y trouver 
en plusieurs endroils des redondances d'expression, 
des membres de phrase inutiles, parfois de véritables 
répétitions. En supposant même que l'auteur de la 
décrétale ait eu des habitudes de prolixité, on pour- 
rait à peine croire qu'il eût ainsi multiplié à plaisir 

1. Dans le ms. de Paris, le passage ainsi interpolé hors de sa 
place a été mis par le copiste entre crochets. 
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les expressions équivalentes. Il est bien plus pro- 
bable que le texte a été abondamment glosé. Il semble 
être arrivé que l'un des manuscrits dont P et V pro- 
cèdent ait été lu la plume à la main. Le lecteur aura 
noté dans la marge le sens de certains mots diflir 
cilesS le résumé de certaines phrases. Plusieurs de 
ces notes marginales auront été incorporées dans le 
texte par un copiste plus récent. Si l'on entreprenait 
de restituer par conjecture les §§ 1, 2, 4, 11 de la 
décrétale, la correclion devrait peut-être consister 
surtout à élaguer les membres de phrase superflus 2. 
J'ai indiqué par des crochets ([...]), dans la présente 
édition, celles de ces corrections qui m'ont paru 
s'imposer le plus manifestement. 

Les copistes de P et V avaient des habitudes d'or- 
thographe différentes. D'une manière générale, l'or- 
thographe de V, si l'on ne peut affirmer qu'elle re- 
produise plus fidèlement les formes de l'original du 
IV* siècle, est plus archaïque, ou si l'on veut plus 
mérovingienne. 

A. V manque souvent à redoubler les consonnes 
doubles dans les corps des mots : § 3 comiserit^ 
reliquise, apellantut\ § 9 apellata^ § 12 apellati^ 
§ 6 poluta^ § 16 posit ; P donne aux mêmes pla- 



^^îm 



1. C'est ainsi qu'au § 1 qux uero difficilia sunt me paraît mis 
pour : quœ absconsa sunt. 

2. La première phrase du § 11 a pu avoir à peu près la îorme 
suivante : De oleo sancto exorcizato mullus non proficit sermo ; 
fid eeic. 
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ces reliquissey appellantur elc , pullula^ possitK 

B. V omet volontiers les h initiales : § 5 ortetuvy 
§ 12 abuit^ S 16 aberi{P hortetur, habuit^ haberi)^. 

C. Dans les mots composés à radical en e, Te, 
dans V, ne fléchit généralement pas en ^ : § 2 oble- 
nenda, § 4 intellegOy § 7 intellegitui\ § 6 relegionis (P 
obtinenda, intelligo^ intelligetuî\ religionis), 

D. Le copiste de V écrit : § 3 podoris^ § 4 podore^ 
§ 6 postolaturus ; le copiste de P : pudoris^ pudore^ 
postulaturus ^ 

E. V maintient les successions n/n, np^ dont P 
fait le plus souvent mm^ mp : § 4 inmunis^ § 7 i/imu^ 
neniy § 6 inmundus, § 7 inpiilsutn^ § 9 conposuit, § 15 
inponi ; P donne : ùnmunis, immunem^ immundus, 
impulsum, composuit^ imponi''. 

F. V donne : §§ 5 et 17 iuditio^ § 6 sacrifitia[iev), §6 
offitium^ §§ 10 et 15 offitio^ § 8 benefitia. Le copiste 
de P écrit constamment iudicium^ sacrificium^ offi- 
cium^ beneficium ; c'est peut-être par un excès de 
zèle de correcteur qu'il écrit au § 5 milicie poujr mili- 
tiœ (V), au § 6 mundicia pour munditia (V), au § 9 ^r^- 
t/ict<9 pour traditio V^ 

1. Exception : au § 6, P necesitas, V nécessitas. 

2. Au § 1 (V manque), P donne ortatur. Le copiste de P, qui 
sait sans doute qu'il faut rétablir des /* oubliées, en abuse et écrit 
au § 14 hahunculi, au § 4 introhire. 

3. Au § 6, P corrige maladroitement poluta en pullula. 

4. Exception : au § 13, inpertit P, impertit V. 

5. V donne au §5 concupiscenciis, au § 7 iniusticia, au § 13 
renunciauerunt ; P, peut-être par un souci de correction, conçu- 
piscentiis, iniustitia, renuntiauerunt. 
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G. V termine souvent en us Taccusatif pluriel mas- 
culin de la 2** déclinaison :^5castlssimuSyl6laicus, §12 
libéras^ filius^ § i^apostolicus. P orthographie c^^^w- 
simoSy liberos^ filioSy apostolicos [laicus, cependant) ; 
il corrige à tort, au § 14, gradus en grados^, 

H. V fait régulièrement en is Taccusatif pluriel 
masculin ou féminin de la 3™® déclinaison ; P très 
généralement en es, V donne § 2 traditionis ter, § 13 
traditionis^ § 2 quœstionis^ § 5 dicentis^ peruenientis^ 
§ 6 nescientiSy § 8 ialis, § 12 sororis^ uxoris, § 17 
finis, legis. P donne dans tous ces cas traditiones^ 
questiones^ etc. De même au § 12, V écrit iohannis, 
P iohannes. Au § 1, par contre, P écrit très bien om- 
nis qui petit au lieu de omnes (V). 

I. Aux §§ 1 et 3, V écrit cinq fois que^ P cinq fois 
quœ\ aux §§ 1, 2, 3, V donne querenda^ querite (bis), 
queritis^ queritur^ P constamment quœrenda^ etc. 
Ces cas mis à part, on peut à peine dire que le co- 
piste deP emploie Yœ d'une manière plus judicieuse 
et plus correcte que le copiste de V. 

Il semble bien, au total, que Torthographe du ma- 
nuscrit de Paris soit plus carolingienne, ou, si Ton 
veut, qu'elle trahisse plus souvent le souci de la 
correction grammaticale. 



1. Le copiste de P ne corrige d'ailleurs pas toujours les accu- 
satifs pluriels en us. Il a laissé au § 19 seclusus, clericus, factus , 
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§ IV. — LES TROIS FRAGMENTS CITÉS PAR L'HÉROVALUENNE 

Une ou deux leçons utiles nous sont fournies par 
VHérovallienne, encore que le rédacteur de cette 
collection n*ait pas reproduit exactement les trois 
courts passages qu'il a tirés de la décrétale, et n'ait 
voulu qu'en résumer le sens. 

J'ai collationné les cinq manuscrits parisiens dé 
VHérovailienneK Ce sont, à la Bibliothèque nationale, 
fonds latin, les n«« 2 I23,s. IX, que j'apelle ici 1 ^ 2400, s. 
XI, ici 2^ 3848, s. IX, ici 3*; 4281, s. IX, ici 4^; 13,657, 
s. XI, ici 5 ^ 

Le premier de ces manuscrits, où j'ai cru reconnaî- 
tre le Codex Pithœanus de Sirmond, ne contient que 
le fragment Eos prœterea ; cet exemplaire de l'Héro- 
vallienne est, en effet, très incomplet. Le manuscrit 
5, ancien Codex Herouallianus, puis Sangennaiiensis 
1363, est celui que Baluze a collationné ^ On verra 
que le texte des manuscrits 2 et 5, tous deux du 

1. La liste m'en a été fournie par Maassen, p. 828. On trouvera 
à la même place les notices de ces cinq manuscrits. 

2. Fragment Eos prœterea, fol. 782. 

3. Fragments Eos prœterea, fol. 107 v°; Paschœ temporibusj 
fol. 118 ro; Puella, fol. 120 vo. 

4. Fol. 98 V»; 139 v« ; 147 r». 

5. Fol. 6 vO; 37 VO; 43 v». 

6. Fol. 22 rO; 63 v^ ; 73 v^. 

7. Ci-dessus, p. 46. C'est sur ce manuscrit qu'a été faite une 
édition partielle de l'Hérovallienne, que je n'ai connue que par 
Maassen, p. 929 : J. Petit Theodori... archiepiscopi Cantuarensis 
Pœnitentiale, Paris 1677, t. I, p, 102 et suiv. 
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XP siècle, s'écarte d'une manière très notable, par 
l'effet de plusieurs corrections conjecturales, du 
texte des manuscrits 1, 3 et 4. Je reproduis ici le 
texte des trois fragments avec les variantes princi- 
pales offertes par les cinq manuscrits : 

1*» (Gap. LU). Canones Romanorum hera L — ^^(§ 4). 
Puella necdum uelata si tamen* proposuerit sic ma- 
nere, si nupserit, haec** furtiuae nuptiae appellantur. 
His penitentiae tempus agendae constituendum est. 

2° (Cap. XLIV). Canones Romanorum hera IIII. — 
(§ 10). Paschae temporibus presbyteri et* diaconi per 
parrochias dare remissionem peccatorum et myste- 
rium* impleri*consuerunt; etiam praesente episcopo 
in fontem descendunt'; sed episcopi nomini facti^ 
summa conceditur. Reliquis uero temporibus in 
necessitate egritudinis licet presbylero per salutaris 
aquae gratiam dare indulgentiam peccatorum, quo- 
niam et munus ipsi licet causa emundalionis offerre. 
Diacono'' nulla uidelur licentia esse' concessa, sed 
quod semel forte contigit usurpari per necessitatem 
dicitur^ excusatus\ ne' postea in" securitate" sit com- 
missum. 

3<* (Cap. VI). Canones Romanorum hera V. — (§ 13). 
Eos praeterea qui secularemadoptipotestatemhuius" 

(a) Sed tamen si 5. — (b) hœ 2, he 5. — (c) om. 2. — (d) sic 3, 4, 
miisterium 2, ministerium 5. — (e) implere 5. — (f) descendere 5. 
— (g) nomine facta 2. — (h) diaconis 2 ; diaconibus uero 5. — (i) 
om. 5. — (j) dicuntur 5. — (k) accusatus 2. — (1) 7f 4, nec 5. — (mj 
om. 2, 5. — (n) securitatem 4. — (o) ius 1, 2, 3, ut puto coniectura. 
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seculi exercueruntP, inmunis a peccato esse non 
possunl*». Dum' gladius exeritur, aut iudicîum exeri- 
tur" iniustum aut tormenta exercenturautsecularibus 
exibent uoluntatibus'. Hitalibus" multuin sibi pres- 
tant si non ad episcopatum aflfectent% sed agénles 
penitentiam mereantur certo tempore altaribus so- 
ciari. 

(p) exercuerunt negotia 5, — (q) non posse perspicuum est 5. 
— (r) Dum enim 5. — (s) om. 5. — (t) uoluntibus 4, se exhibent 
uoluptatibus 5, sœculares exhibent uoluptates 2. — (u) sic 4, italib 
1, his talibus 3, hi taies 2, hii tamen 5. — (v) affectant 2, si 
episcopatum non affectent 5. 

Le texte ainsi établi par les cinq manuscrits de 
rHérovallienne est désigné, dans mes notes criti- 
ques, par la lettre A. 

On remarquera que plusieurs des fautes que pré- 
sente ce texte se rencontrent aussi dans le Tilianus 
et dans le Fossatensis^. Plusieurs indices font croire 
que le rédacteur de THérovallienne a tiré le texte 
des trois fragments de la collection du manuscrit 
d'Angouléme. L'exemplaire qu'il possédait de la 
décrélale ne portait pas de nom d'auteur, puisqu'il 
l'a appelée Canones Romanorurriy au lieu de Epistula 
Damasi^ et qu'il en a fait une pièce conciliaire. 
De plus, le texte qu'il avait sous les yeux était 
divisé en chapitres, ou herae^ qui correspondent 
exactement à la division de la décrétale en six cha- 

1, Fragment 2 : excusatus ; fragment 3 : huius^ uoluntatihus. 



Digitized by 



Google 



— 65 — 

pitres qu'offre la Capitulatio de nos deux manuscrits^ 
Enfin, Maassen a remarqué que Fauteur de THéro- 
vallienne a dû se servir de la collection contenue 
dans le Tilianus et le Fossàtensis, puisqu'il cite une 
version latine des Canons de Chalcédoine qui est 
propre à cette collection'. 

Remarquons seulement que le manuscrit de notre 
Collection du manuscrit d'Angoulême dont se servit, 
au VIII® siècle, le rédacteur de THérovallienne, 
était sur quelques points moins incorrect que nos 
deux manuscrits du ix® siècle. 

Je ne me suis pas proposé d'éditer les manuscrits 
delà décrétale, mais bien la décrétale elle-même. 
Aussi ai-je dû faire au texte que nous livrent les 
manuscrits des corrections assez nombreuses, dont 
plusieurs sont empruntées aux anciennes éditions. 
D'autre part, j'ai voulu donner la lecture complète 
des deux manuscrits P et V^. 

Le problème de l'orthographe à adopter présentait 
quelque difficulté. On eût pu se proposer de rétablir 
les formes du premier antécédent commun de P et 



1. Il est très probable que cette division a été établie par le 
rédacteur de la GoUectioo d'Angouléme. Ce rédacteur travaillait 
vers 550, et sa collectioD est assurément l'une des premières qui 
aient été faîtes en Gaule. 

2. Maassen, p. 832. 

3. Complète, à part les variantes orthographiques sans intérêt 
pour l'établissement du texte, telles que e pour se, les désinences 
de substantifs en es ou en is, etc.. Beaucoup de ces variantes 
orthographiques ont été signalées ci-dessus. 
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de V; on aurait alors reproduit toutes les formes 
communes aux deux manuscrits, et, dans les cas de 
divergences, préféré les formes deV. Malgré l'exem- 
ple donné par plusieurs éditeurs récents, il m*a 
semblé qu'il y avait plus d'inconvénient que d'avan- 
tage à donner à un document du iv® siècle l'aspect 
grammatical d'un texte mérovingien. Je n'ai pas 
voulu, d'autre pari, suivre la méthode des éditeurs 
du XVII® et du xyiii' siècle, qui ramenaient le latin 
des auteurs à la correction conventionnelle du latin 
des collèges. Entre ces deux partis extrêmes, je me 
suis arrêté à une position moyenne qui pourra paraî- 
tre peu sûre. J'ai conservé généralement l'orthogra- 
phe des manuscrits, en y corrigeant les formes qui 
m'ont paru propres au latin du vi* ou du vu® siècle, 
telles que podoris^ aberi^ necesitas, etc., et en y ra- 
menant partout les formes des mots à flexion aux 
types normaux. Il est à peine nécessaire de dire que 
je ne prétends aucunement avoir rétabli les formes 
orthographiques ou grammaticales de l'original du 
IV® siècle ; j'ai cherché seulement à donner le moins 
souvent possible aux lecteurs du texte la sensation 
de l'anachronisme verbal. 
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TEXTE DE LÀ DECRETALE 
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LE DES ABREVIATIONS ET DES SIGNES 



Codex Parisinus lat. Iddi. 

Même manuscrit, fragment de copie supplémentaire. 

Codex Uaticanus Reginse ii 27 . 

Même manuscrit, fragment de copie supplémentaire. 

Collectio Andegauensis de Sirmond et Baluze (JHe- 

roualliana de Maassen). 
Edition de Sirmond (1629). 
' Edition de Coustant (1721). 
Edition de Bruns (1839). 
Mots du texte manuscrit à supprimer. 
Mots ajoutés par conjecture au texte manuscrit. 
Parties du texte très gravement altérées. 



Digitized by 



Google 



— 69 - 



[INCIPIUNT CAPITULA SYNODUM ROMANORUM 

I. Epistula synodi et virginem quae jam in Christo 
uelata est similiter et qui nondum uelata est. 

II. De eo quod sacerdotcs bonorum operum plebi- 
bus forma fiant et de castilate et continentia sacer- 
dotium et eo qui saeculo militauerit. 

III. De consuaetudine ecclesiae Romae* in clerum et 
de eos quod^ catholicorum episcoporum una confes- 
sio et una disciplina esse deberet®. 

IV. De sacramento baptismatis et oleo exorcizato 
et eo qui sororem uxoris suae duxerit uxorem. 

V. De his qui saeculi adepti sunt potestatem et* de 
eo qui abunculi • sui duxerit uxorem et ordinationem^ 
clericorum et de clericis alienis. 

VI. Similiter et episcopo transgredienlem proprios 
terminos et laicus excommunicatos^ et ab alio epis- 
copo clericos factos. 

Incipiunt canones synodum romanorum ad gallus 
episcopos]. 



(a) Romanx P. — (b) qui P. — (c) debere P. — (d) om. P. — (e) 
quod habunçuli P. — (f) ordinatione V. — (g) sic V ; proprius, ter- 
minus, excommunicatus P. 
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Dilectîssîmîs fratrîbus epîscopis per Gallîas 
^titiitis Damasus episcopus.> 

Dominus^inter cetera salutaria mandata quibus 
ipulos suos [apostolos]** ad spem uitae hortatur 
)mmonet, sicuti * et nos euangelica verba docue- 
, hoc etiam mandat ut solliciti* ad uerilatis 
ntiam periienire laboremus, * et primo cognosca- 

incognita, non inani profectu sed labores solli- 
io ut' quae nola necdum sunt precibus inuesti- 
la, noliora' quae uero difficilia^ sunt instanter 
renda praecepit, quae clausa sunt fidei uîrtute pul- 
lo [precibus petere sibi]** debere reserari ^. Sic 
1 scriptum est: Petite et dabitur uobis ; quœrite 
uenietis ; pulsate et aperietur uobis (Luc. XI, 9; 
latth. 7, 7). Nemo* certe qui non petit accipit et 
ii> ^ non quaerit inuenit, et qui non pulsauerit, 
m poterit aperiri''. * Qua de re quoniam quod 
îde petitur [et] " praestatur, et quod erat manifes- 

in sensum ° ^ dum inuestigatur adquiritur, et 
\ erat clausum nobis frequentius pulsando <ape- 

(a) Domini P. Apud V deest initium epistolae usque ad :... 
s scientiam. — (b) sic Pscb ; at et uerbum uidetur redundare, 
loco euangelii, de quo est (Matth. 5, 1 ; Luc, 11, 1), apostoli 
licuntur adesse. — (c) saluti P ; sicut scb. — (d) sollicite P. 
) sic PV ; lahore et sollicitudine sb ; lahoris sollicitudine c. 

om. sb. — (g) Ego glossam esse coniecerim pro uerbo: ab- 
a, — - (h) Uerba hœc tria ego ut interpolata reieci. — (i) nomo 

(j) interpolant scb. — (k) aperire PV. — (I) sic Pscb; om. V. 
l) petitur et PVs. — (n^. sic PV ; obscurum, manifestum in 
m scb ; nescio an fuerit : et quod erat absconsum, dum. 
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ritur>'*, id est reuelalur rogando^. Omnis enim qui 
petit accipif^ et quiquœrit inuenit et pulsanti aperie^ 
tur (Luc. XI, 10). Inde' eadem repetere' mihi quidem 
non est molestum, uobis enim* necessarium est". 

2. Scimus, fratres karissimi, multos episcopos per 
diversas ecclesias ad famam» pessimam nominis sui 
hiimanam praesumptionem ^ patrum traditione "" mu- 
tare properasse atque per hanc causam in heresis 
tenebras cecidisse, dum gloriam hominum delectan- 
turpotius qiiam Dei praemiahabere, perquirere. Nunc 
igiturnon<îexplorandi causa sed fîdeiexconfirmandaB® 
gralia sanctitudo uestra ex sedis apostolîcae auctori- 
tate' sciscitare» dignata^» est seu legis scientiam* seu 
traditiones, seu* uolens a nobis manifestari "^ liberius 
qusestionum proposilarum expositionem*. <Quae>™ 
quoniam" sincère® quaeritis et desideranter^, audite', 
quantum replebit *■ diuina dignatio, licet mediocri* 
sermone, ualido* tamen sensu eloquar obtinenda', 
ad emendendas omnes quippe diuersitates, quas dis- 
codare arrogantia sola pra3sumpsit, scriptura diuina 



(o) ego interpolaui. — (p) sic PV ; rogando reuelatur scb. — 
(q) accepit V. — (r) sic scb. ; unde PV. — (s) re repetere P. — 
(t) sic PV; autem b. — (u) sic c; esse PV ; om. sb. 

2. (a) famem PV. — (b) sic PV ; humana prœsumptione scb. — 
(c^ sic PV ; traditionem scb. — (d) sic PV ; quia non scb. — (e) 
exconfirmandi PV ; confirmandx scb. — - (f) auctoritatis PV. — (g) 
sic PV ; sciscitari scb. — (h) dignatus P. — (i) scientia P. — ( j) 
sic PV, haud dubio recte :omiUuiit scb. — (k) manifestare PV. — 
(1) expositione V. — (m) ego interpolaui. -^ (n) quo P ; qm V ; 
quant scb. — (o) sicinere P. — (p) dignanter c. — - (q) audire s. 
— (r) seplebis P ; se plehis V ; supplehit s ; replehit cb. — (s) 
médiocre V ; mediocrx P. — (t) ualitudo P. — (u) obtenenda V. 
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dicente : Reicistîs ^ mandatum Dei^ ut tradiiiones 
îtas statuatis (Marc, 7, 9). Si ergo integram cupitis 
îm* uerae obseruationis ^ agnoscere, dignamini 
î dico libenler ater eduer'. 

rimo in loco pudoris • causa** proponitur ; deinde 
m multae qiiaestiones eduntur». Singulis ilaque 
positionibus sud ordine reddendae sunt tradi- 
les. 

AP. I. — 3. Quaerîtur de uîrgînibus uelatis et mu- 
» proposito qui» exinde iudicatum sit. Si uirgo 
ata iain Christo, quae integritatem publico testi- 
lio professa a sacerdote prece'^ effusa*' benedic- 
lis uelamen accepit, siue incestum commiserit 
itn<*, sen uolens crimen protegere adultère® ma- 
nomen imposuît, toUens membra Christi, faciens 
ïibra* merelricis, ut quae sponsa Christi fuerit» 
lux hominis dicerelur, in eiusmodi muliere quoi 
a^ sunt, tôt reatus : integritatis propositum muta- 
i, uelamen amissum, fîdes prima deprauata atque 
i>» irritum deuocata Quali^ hic et quanta satis- 
ione opus est, quam magna pœnitentia eius quae 
iritum carnis incurrit ! Non est parua culpa reli- 

sic V ; reiicistis P. — (x) sic PV ; intégra cupitis fide scb. 
y) liera obseruationes PV ; ueras ohseruationes scb. — (z) 
tere P. 

podoris V. — (b) auisa PV. — (c) edentur PVscb. 

(a) sic PV; quid scb. — (b) prœcet P ; pracet V. — (c) sic sb ; 

PVc. — (d) sic cb ; furtuni PV ; seii furtum s. — (e) adulteris V. 
I facien membra (bis) V. — (g) sic PV ; fuerat scb. — (h) quod 

sunt PV ; quot sunt causx sch. Quoe lectio quid sigaificet, uix 
0. Nam reatus plures soient esse, quam causse, quippe cum 
a constet e reatibus. — (i) interpolant scb. — {j)quaus?W. 
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quisse*' Deum et isse * post hominem.Unde annis ( 
plurimis deflendum ei est"", <ul>° digna& fri 
pœnitentiae [facto] ^ possit aliquando ad ueniam p 
nire, si tamen pœnitens pœnitenda ** faciat. 

4. Item puella quae nondum uelata est sed p 
suerat sic manere, <si nupserit>*, licet non i 
Christo uelata, tamen quia proposuit, [et in con 
uelata non est] ^, furtiuae nuptiae appellantur, e 
quod matrimonii cœlitus praecepti non serua 
morem, properante libidinis cœcitate''. Et his j 
tentiae agendae^ tempus constiluenduni est, que 
seu rapta seu uolens ad uirum ire peruerso o 
consensit, nec propinquorum et® sacerdotum tes 
nio conrogato ad^ uelamen sollempnitatis 
nem casto pudore tenuerunt, sed contra ueteri 
tamenti praeceptum fecerunt. Quas* lex lapidari 
cepit (Deut, 22, 4), etnunc cessante illa uindicta 
taliter feriuntur, ut ecclesiam tamquam mort 
troire^ non possint. Habent tamen pœnitentiae 
dae* locum, cito non habent ueniam^: quoniî 
secundum legem proclamasset puella (Deut. ib 
diu contestata se^ continuisset, utique* fuisset 

(k) relinquisse P. — (l) ipse PV; laisse scb. — (in) sic PVct 
catum est s. — (n) <^quo'^ dignx scb. — (o) fructum PV. 
pœnitentiœ facto PVscb. — (q) penitendo P. 

4. (a) Ego ex A mutuatus sum. — (b) Ego glossam esse 
— (c) cœlitus praeceptio non seruauerit more properante li 
cxcitatem PV ; cxlestis prxceptum non seruauerit^ amore 
rante ad libidinis cxcitatem scb. — (d) agenda P ; agend 
(e) nec PVscb ; et ego conieci. — (f) sic PV; taies ad scb. — ( 
}^S ; quas sb ; quos c. — (h) introhire PV. — (i) agenda I 
ueniant P. — (k) si PV; se scb. — (l) sic scb; et utique 
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nis a culpa. Utrisque ergo expedit" sub eadem tem- 
poris constitutione a communione suspendi, dignam 
agere pœnitentîam, fletu humilitate ieiunio miseri- 
cordia redimere crimen admissum. 

Cap. II. — 5. Et iam quidem fréquenter de his 
talibus' sermo noster per plures manauit ecclesias, 
maxime de sacerdotibiis, quorum meritum exigit ut 
bonorum operum suis^'sint plebibus forma. Sed, 
quantum intellego, cum scriptura dicat : Loquere ad 
aures audientium^ instruendi'' aures infunde^y dum 
saepe eadem repetuntur quae® neclectui' habentur a 
singulis, uere hoc illud est quod dictum est <ad> 
adulterum sexum», semper discentes^^ et numquam 
ad scientiam ueritatis peruenientes (II, Tim. 3, 7). 
Quando enim non seruatur quod admonetur * utiliter, 
apostolica mandata quasi ignota^contempnuntur, iudi- 
cium tamen de his quae commiserint non potest inmu- 
tari^. Ea de sacerdotibus primo in loco statuta, 
tum et de [episcopis] presbyteris et diaconi- 
bus\ quos sacrifîciis diuinis necesse est interesse, 

(m) expetit V. 

5. (a) talis P. — (b) suorum PVscb ; suis conieci. — (c) sic PV ; 
instruendo scb. — (d) infundemus PVscb. Locum scripturœ neque 
editores inuenerunt, neque uir earum rerum peritissimus, quem 
interrogaui, potuit reperire. Membrum : instriiendi aures infunde 
ego in locum scripturœ inclusum esse conieci. — (e) quod PV. — 
(ï) neclextui V. — (g) sic c ; adulterum sexum PV ; aaulter sexus 
sb. — (h) dicentis V. — (i) admonitur PV. — (j) ignita PV. — (k) 
inmutando P ; inviando V ; immutari scb. — (1) ea de sacerdoti- 
bus primo in loco statutum est de episcopis presbyteris ^ diaco- 
nibus PV ; Id d. s, p. i. l. s. e. De episcopis, etc. s ; Id de sacer- 
dotibus. Primo in loco statutum est de episcopis, etc, c ; Id primo 
in loco statutum est de episcopis, etc, b. 
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per quorum manus et gratia baptismatis Iraditur™ et 
corpus Christî confîcitur: quos non solum nos, sed 
et scriptura diuina conpellit esse castissimos °, et 
patres quoque iusserunt° conlinentiam corporalem 
seruare debere. Qua de re non praetereamus, sed 
dicamus et causam. Quo^ enim pudore uiduae aut 
uîrgini ausus est episcopus uel presbyter integrita- 
tem uel continentiam praedicare, uel suadere castum 
cubile'' seruare, si ipse ^ saeculo magis insistit' filios 
generare quam deo ? Adam, qui praeceptum non ser- 
uauit, eiectus foras paradysum caruit regnum^, et 
praeuaricalorem "" putas posse ad régna caelestia per- 
uenire ? Ob quam rem Paulus dicit : Uos iam non 
estis in carne, sed in spiritu (Rom. 8, 9), et item : Et 
qui habent uxores ita sint quasi non habeant (I. Cor. 
7, 29). An '' populum hortetur % et leuitis et sacerdo- 
libus blandiens licentiam praebeat^ opus exhibere 
carnale ', idem ipse dicens : jE'^ C(2/'/zw curas ne fece- 
ritis in concupiscentiis (Rom. 13, 14), et alibi: Uel- 
lem a autem omnessic esse sicut meipsum (I. Cor. 7, 7) ? 
Qui militai Christo, qui*" in sede residet« magistri, 
qui militiae disciplinam non polest custodire ? 

6. De his itaque tribus gradibus, quos legimus in 
scripturis, a minîstris dei munditia praecepta est 



(m) traditus P. — (n) castissimus V. — (p) insérant PV. — (p) 
quod P. — (q) cuhili V. — (r) sipsœ P. — (s) institit P. — (t) sic PV; 
regno scb. — (u) prœuaricatorum P. — (v) sic PV; an qui scb. — 
(x) sic P; ortetur V; hortatur scb. — (y) prxhét PV ; prxberet 
scb. — (z) carnalem PV. — (a) uelliin P. — - (b) quid V. — (c) sede 
resedit V ; se resedit P. 
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obseruarî*, quibus nécessitas semper în promptu** 
est: autenim baptisma tradendum est, aiit offerenda 
sunt sacrificia. Numquîd inmundus aiisus erit conta- 
minare quod sanctorum'' est, quando quae sancta sunt 
sanctis sancta sunt ? Denique illi qui in templo sacrificia 
offerebant<ï, utmundi essent, toto anno in templi solo* 
obseruationis merito permanebant, domus suas pe- 
nitus nescientes ; certe idolatrii ', ut impietates exer- 
ceant et daemonibus « immolent, imperant sibi conti- 
nenliam muliebrem, et ab escis quoque se purgari 
uolunt : et me interrogas si sacerdos dei ueri ^ spiri- 
talia oblaturus sacrificia purgatus perpetuo debeat 
esse, an totus * in carne carnis curam^ debeat facere? 
Si commixtio pollutio est, utique sacerdos stare débet 
ad officium cœleste praeparatus ^, qui pro alienis pec- 
catis est postulaturus\ ne ipse inueniatur indignus. 
Nam si ad laicos" dicitur: Abstinete ad tempus ut 
uacetis^ orationi^ {}. Cor. 7, 5), et illi creaturae uti- 
que ^ generatione'ï deseruiunt, sacerdotale^ possunt 
habere nomen, meritum habere non possunt. Quod si 
ita est et permanet ista praesumptio, oportet iam 
episcoporum uel presbyterorum aut diaconorum 
*discine cum publicanorum discine cum publicano- 

6. (a) ohseruare V. — (b) priipto P ; prumtoY. — (c) sic V ,sanc- 
tum Vscb. — (d) offerahant PV. — (e) templis solo PV; templô, solo 
scb. — (f ) sic PV, et infra ; idololatrx scb. — (g) demones P ; 
dœmones V.— (h) sic se ; uiri P; uiri V, item «er/correctione ; uiui b. 

— (i) amotus V. — (j) curas P. — (k) prxparatos PV. — (1) posto- 
laturus V. — (m) laicus PV. — (n) uacetur P. — (o) oratione P. 

— (p) sic scb ; utque PV. — (q) sic PVcb ; generationi s. — (r) 
sacerdotes talent PV ; sacerdotes taie scb. 
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rum% uita socîari. Quamobrem, mîhî carîssîmî*, 
huîusmodi hominibus coînquinatis et infîdelibus, in 
quibus sanctitudo corporis per inluuîem et inconti- 
nentiam uidetur esse polluta", misterium Dei cre- 
dere non oportere, ueneratione "^ religionîs ipsa sua- 
dente moneo; hos enim et ratio* iusta^ secernit. Au- 
dîunt" certe quoniam caro et sanguis regnum Dei non 
possidebunty neque covruptio incorruptelam^ (I. Cor. 
15, 50) ; et audet presbyter aiit** diaconus animalium 
mori subiacere contendere*? 

7. Item de eo qui militauerit iam fidelis militiae 
saeculari* *nolitia est quod utatur publica libertate^. 
Quis enim potest illum custodire ? Quis negare uel 
spectaculis interfuisse uel pecunia <aut> utilitate*" 
inpulsum a uiolentia el iniustitia inmuhem esse 
<non>'' potuisse ? 

8. Romana ecclesia hoc» specialiter custodit, ut si 
quis puerulus** baptizatus integritatem ** corporis ser- 
uauerit<ï, admitti potest ad clerum ; uel qui® maior 
fuerit baptizatus, et si' manserit pudicus, < et si >« 

(s) sic PV ; disci ne cum piiblicanoriim (semel tantiim) cb ; 
episcopis, presbyteris aut diaconis dici, ne cum puhlicanorum 
uita socientur s. — (t) ce PV ; contra s, lectione mendosa, ac dein 
coinquinatoé ^ infidèles. — (u) pulluta P ; poluta V. — (v) 
uenerationem P. — (x) oratio P. — (y) iuxta P. — (z) audiant 
PVscb. — (a) incorruptelem P. — (b) et aut V. — (c) more subiacere 
contendere PVcb ; more subiacere contentioni s ; « supple : corriip- 
tioni » adnotat c. 

7. (a) sœcularis P ; secularis V. — (b) pecunia utililate PV ; pecu- 
niœ utiiitate scb. — (c) suppleuerunt scb. 

8. (a) hos P. — {h)puerolus V\ ; puerulus \ corr.; paruulus scb. — 
[c] inlegritate PV. — (d) sic Vscb ; seruarit P. — (e) sic PV ; si quis 
scb. — (f) et si PV ; et scb. — (g) ego interpolaui. 
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unius iixoris uir, potest clericus fieri, sî nullis aliis 
criminum funîculis*» alligetur. Ceterum qui corrupe- 
rît* carnalibus uitiis aquae^' sacramenla, post forni- 
cationem etîamsi ducat uxorein, quomodo poterît ad 
dîmittenda^ peccata minislerio adsistere ?qui prioris 
uitae * repetierit caecitatem ? Qiiomodo illud intelle- 
gitur: neque fornicarii^ neque idolatrii^ et caeterî 
taies regnum Dei possidebunt^ (I. Cor. 6, 9-10), sî 
nihil inter bonum et malum, interiustumetimpium, 
inter luxuriosum et pudicum, inter obseruantem 
legem et publicanum®? Fiant** laies ministri uel sa- 
cerdotes non Christi sed potius** Antichristi. Et ubi 
est illud quod sanctus apostolus Paulus', qui formam 
tulit episcopi qualis esset ordinandus, ante praecepit 
dicens : inreprœhensibilem^ sobrium et pudicum et 
caetera (I. Tim. 3, 2) ? Quomodo hic inrepraehensibilis 
est qui baptismi sacramentum non potuit custodire* ? 
O noua praesumptîo, huic sacerdotium creditum, cui 
pœnitentia*sola debetur", ut longa satisfactione sor- 
didata^ ueniae bénéficia possit abluere. 

9. Catholicorum episcoporum unain confessionem 
esse debere apostolica disciplina conposuit. Si ergo 
una fides esl, manere débet et una traditio. Si una 
traditio est, una débet disciplina per omnes ecclesias 

(h) sic P et V corr. ; finiculis V ; uinculis scb. — (i) corrumperit ?\ , 

— (j) sic scb ; atque PV. — (k) sic Vscb ; miUenda P. —(1) sic scb ; 
uiœ PV. — (m) sic PV ; idololatrœ scb. — (n) possiderunt PV; hic 
intcrpungit s. — (o) sic PV ; intersit interpolant scb. — (p) sic PV ; 
fient scb. — (q) sic scb : potius sed PV. — (r) sancti apostoli 
PauLi PV. — (s) custodiri V. — (t) penitentiam V. — (u) ^eletur V. 

— (v) sordidata longa satisfactione PVscb. 
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custodirîa. Diuersis regionibus'' quidem ecclesîae 
sunt conditae, sed per omriem mundum unitate» fîdei 
catholica^ iina est appellata. Nam et sic® legimiis : 
una est colamha mea^ uiia est perfecta mea^ una est 
genetrici suœ^ {Cani, 6, 8). Non ergo nunc de baptismî 
ratione, sed de tradentium persona rescribo. 

10. Paschae tempore presbyter et diaconus per 
parrochias* dare remissionem'' peccatorum et mis- 
terium* implere consuerunt; etiam* praesente epis- 
copa in fontem* [quoque ipsi] descendant. Illi in 
ofBcio sunt, sed illius nomini 'facti summa concedi- 
tur. Reliquis uero temporibus, ubi aegritudinis né- 
cessitas consequi unumquemque conpellit, speciali- 
ter presbytero iicentia est per salutaris aquae gratiam 
dare indulgentiam peccatorum, quoniam et munus 
ipsi licet causa emundationis^ offerre. Diaconis'' uero 
nulla Iicentia inuenitur esse concessa, sed quod 
semel forte* contigit^ usurpari'' per necessitatem dici- 
tur excusatuni\ nec postea in securitate commis- 
sum". 

9. (a) cusiodire V. — (b) sic PV ; in regionibus scb. — (c) uni- 
tatem V. — (d) sic PV ; catholicae scb. — (e) sic scb ; natn et si PY. 

— (f) sic PVcb; genetrix mea s. 

10. (a) parochiœ P ; parrochiœ V. — (b) sic VAcb ; repromissio- 
nem Ps. — (c) sic PVA; ministerium A5 scb; misterium ideo 
praetuli, quia qui ministri sunt, ministerium certe omni tempore 
implere soient. — (d) et iam P. — (e) fonte PV. — (f) sic c ; illius 
nomen PS; illius facti V; episcopi nomlni Ab ; nescio an: illius 
nomine legendum sit. — (g) sic A ; causse mundationes PV ; causa 
mundationis scb. — (h) sic scb; diaconibus A; de diaconis PV. 

— (i) sic A scb; sorte V; sortœ P» — (j) contegit V; contingit A. — 
(k) usurpare PVscb ; usurpari A. — (l) dicitur excusatus PVA ; dicun- 
tur excusati s; dicuntur excusari cb. — (m) sic PVs; ne... sit 
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11. *De oleo sane exorcizato" ciipiendusne'* bre- 
uis numerus dierum multos* in hoc proficif* sermo^. 
Fide enim quis sua plena* purgatur. Si enim crisma 
infusum capiti graliam suam toto corpori inpertit, 
nihilominus^ et tertio scrutinio scrutatus si oleo fue- 
rit contactus* aon saepe sed semel, uirtute sua deus 
operalur in tempore. 

12. De eo qui sororem uxoris suae duxerituxorem, 
in lege' ueteris teslamenti scriptum est ad susci- 
tandum semen defuncti fratris oportere ducere 
uxoreiTî, ita tamen'' si liberos* ex eadem* minime 
reliquisset (Deut, 25, 5) ; inde est enim quod lohan- 
nes*baptista contradixit Herodi quoniam non lice- 
bat ei accipere uxorem de qua frater' reliquerat 
filios^ (Matth. 14, 4). Tamen propter uirilem genera- 
tionem legis constitution imperabat hoc fieri a uiro ; 
de feminis uero nusquam est lectum sed forte prae- 
sumptum. Nam lex dicit : maledictus qui cum uxoris 
suœ sorore' dortnierit (Lev. 18, 18). Numquid qui 



commissumk; commissuri cb. Intellige : ita dicitur excusatum^ ne 
postea in securitate sit commissum. 

11. (a) Exorcizata P. — (b) om. P; cupiendusne V; capiendusne 
scb. — (c) sic PV; multus scb. — (d) profecit V. Locus liic totus ila 
corruptus est, ut iam neque papa quid statuent, neque Galli quid 
proposuerint, liceat perspicere. At Coustantius velitlegas : ...exorci- 
zato capiendoy nec hreuis numerus dierum nec multus proficit sed 
sermo. — (e) sic V scb; sua purgatur P. — (f) nikilhominus P. — 
(g) sic scb; contractus PV. 

12. (a) Legem PV. -— (b) sic Pscb ; itamen V. — (c) liberus V. — 
\à) sic PVcb; eodem s. — (e) iohannis V. — (()auia de fratre PVscb. 
Legenduni forte supra : quod eam pro : quoniam. — (g^l filius V. 
— (h) sic scb; constitui PV. — (i) sororem PV — ij) om. s. 
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duas habuit uxores lacob uno in tempore sorores 
causa misterii et concubinas, et omnes qui nati 
sunt, patriarchae sunt appellati ? Nunc iam christia- 
nus'' habere non permittitur. Numquid qui* uxores 
et concubinas habuerunt...? Sed nunc hoc non patitur 
fieri testamentum, ubi amplius de integritate tracta- 
tur, et castitas Christo docente laudatur cum dicit : 
Non omnes capiunt uerbum Deiy sed quibus datur"^ 
(Matth. 19, 11). 

13. Eos prœterea qui sœcularem' adepti potesta- 
tem ius** saeculi exercuerunt. inmunes a peccato 
esse non posse manifestum* est. Dum enim et gla- 
dius exeritur, aut iudicium confertur iniuslum, aut 
tormenta exercenlur pro necessitate causarum, aut 
parandis exhibent uoluptatibus curam, aut praepara- 
tis intersunt^, in bis quibus renuntiauerunt <se> 
denuo sociantes®, disciplinam obseruationis tradi- 
tam^ mutauerunt. Multum sibi praestant si non 
ad^ episcopatum adfectent ; sed propter haec omnia 
agentis** pœnitentiam, certo tempore impleto mere- 
antur altaribus sociari. Nicaenum concilium, diui- 
no spiritu annuenti', dum fidei confessio fuisset 

(k) sic PV c ; christianis sb.— (1) om. s. — (m) sic Vscb; dicitur P. 

13. (a) seculariy, ^ (b) sic Vscb; huius PA. — (c) perspicuum 
A. — (d) sic de toto hoc loco scb ; atcod. P: ...çausarum aut prœ- 
paratis intersunt; cod. V: ...càusarum aut pro necessitatibus exi^ 
hent uol untatihus curam aut prœparatis intersunt; coll. A : dum 
enim gladius exeritur, aut iudiçium iniustum^ aut tormenta exer- 
ceniur, aut sœcularibus se exhibent uoluptatibus. — (e) sic scb; 
sociœtates P; societates V. — (f) iraditum P. — [g] Sic PV; om. 
scb. — (h) sic PV; agentes scb. — (i) sic PV; annuente scb. — 
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iure firmata, etiam apostolicas traditiones episcopi 
*totP^ in unum congregati ad omnium notitiam ^ per- 
uenire uoluerunt, definientes inter cetera neque 
<ex> abscisis* clericum fieri, quoniam abscisus 
et mollis non introlbuaf^ sanctuarium^ Dei (Deut. 
XXIII, 1); deinde post baplismi gratiam, post in- 
dulgentiam peccatorum cum quis saeculi militia 
fuerit gloriatus, uel illum qui purpura et fascibus 
fuerit delectatus, ad" sacerdotium aliqua inruptione 
minime admitti iusserunt. Meritis enim et obserua- 
tionibus legis ^ ad ijstiusmodi dignitatis culmen acce- 
dunt, non Simonis'' pecunia uel gratia *quis poterit 
peruenire fauore ' populari^ : non enim quid populus 
uellit', sed quid euangelica disciplina perquiritur : 
plebs tune habet testimonium, quotiens ad digni 
alicuius meritum repraehendens auram fauoris in- 
pertit. 

14. Item de eo qui abunculi' sui <fîliam> "^ uxo- 
rem duxerit. Abunculi* filiam ducere non licet, quo- 
niam, si uelis causam, generatio"* per gradus* palris 
extranei separatur atque purgalur; rétro autem 
redire fas non est. Nam qui thorum patris uel matris 
uiolare praesumpserit, non hoc coniugium sed forni- 

(j) sic PV, pro tôt ut videtur; om scb ; numerus hic primitus po- 
test fuisse, uide licet CCGXVIII.— (k) notitiaVW.- (1) sic PV; ego 
ex interpolaui ; abscissum scb. — (m) sic scb ; introhibuit PV. — 
(n) sanctoarium P. ~ (o) sic Pscb; uel ad V. — (p) legi PV. — (q) 
symonis P. — (r) sic PV; aut fauore scb. — (s) sic PV; uelU scb. 

14. (a) sic PV; auunculi scb. — (b) ego interpolaui — (c) sic V; 
habuDculi P; auunculi scb.— (d) quoniam similis causa ^enerando 
PV. — (e) ^rados P, 
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catio nômînatur. Quisque' tamen contra canones 
apostolicos"^ facere usurpauerît, prîuandus est sacer- 
dotio si pertinax fuerit; sin '^ correxerit, aboleatur 
quod praesumptum est, ut possit reconciliatus nos- 
trum habere consortium. 

15. De ordinationibus maxime' obseruandum est 
ut semper clerici fiant episcopi. Sic enim scriptum 
est : Et hii ^ primoprobentury et sic jiiinistrent (I. Tim. 
3, 10). Qui non <ut> probetur* tempore praece- 
denti* in minori officio ministrauit", quomodopraepo- 
nitur clero'? Non est audilum necdum tironem mili- 
tem^ imperium suscepisse.Hic ergo débet fieri quem 
aetas tempus meritum commendat' et uita ; aut quare 
apostolus^ neoffitum prohibet, et cito manus alicui 
inponi non permittit (I. Tim. 5, 22) ? 

16. Item de his qui de ecclesia ad ecclesiam* tran- 
seunt**, iussi sunthaberi quasi relicta uxore* alienam 
accerserint^, quod* inpunitum esse non possit^ Ta- 



(f) sic c; uide infra § 17 : hoc quisque facit\ quique PVsb. — 
(g) apostolico P; aposlolicus V. — (h) siue PV; sin uero se sb; si 
uero c ; vide infra, § 19, aut conuenti corrigent. 

15. (a) sic scb; quœ maxime PV. — (b) sic P; hi y scb. — 
(c) prohatur PVscb ; ut ego interpolaui; legenxlum fortasse, qui non 
pmbatur, ^qui non^ tempore etc.. — (d) sic scb; praedicantem 
PV. — (e) sic PVPi V^ ; minisirasse scb. — (f) sic P^ V| ; clerum PV. 

— (g) militum PVP^ V< ; miUtem V^ corr. - (h) his PV P< V,. — (i) 
sic ?scb ; commendûuit Y; rommodat V^ \^. — (j) apostolis V. — 
(k)sicP; neofitum V; neoffititum P^ V4. — {\) prohihit V. 

16. (a) ad ecclesiam om. P^ V^. — (b) sic PVscb; transiunt P, ; 
transiere V^. — (c) relictam uxoremVWP^ V^. — (d) sic P; ad alie- 
nam accesserint Vscb ; ad alienam accesseritV^ V^ . — (e) quo PVP^ V^ . 

— (f) sic PP^ scb; posit V; possetY^. 
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lem ^ episcopum, inuasorem pudoris alieni, episco- 
patu^ priuari îusserunt. 

17. Item de clericis alienis et* <a> sinodo fréquen- 
ter estpertractatum atque confirmatum^ et ratio iusta 
constringit, clericos abiectos* de ecclesia ab episcopo 
suo nec"* laicam* communionem accipere posse'in 
aliéna ecclesia [confirmatum manifestumque esl]^, 
quando etiam innocens sine lilteris episcopi sui uel 
formata non potest ministrare. Si quis autem <in>'' 
iniuriam consacerdotis' hoc facere praesumpserit, 
et condempnatum clericum suscipere uel promo- 
uere uoluerit, sciât se communicasse peccalis alienis 
et incurrisse sententiam apostoli, qui ail ^ reos'' esse 
nonsolum qui faciunt contra legem, sed etiam'' qui 
consentiunt facientibus (Rom. I, 32). Unde dimitten- 
dum est conscientiae illius qui de suo clerico iudi- 
cauit, sciens™ qiiod de iudicio eius deus sit iudicatu- 
rus in postremnm". Audi dominum dicentem : quœ 
eni/n uultis ut faciant uobis homines, eadem^ et uos 
facite illis (Matth, 7, 12). Quid <in>P iniuriam fra- 
Iris et consacerdotis'' armaris'? Cum enim reus non 

(g)om. P^ V^. ~ (h) episcopatum PVP^ V^. 

17. (a) sic PVP^ V^; a sb; ex c; -^a^-ego interpolaui. — (b) sic 
PP^ scb ; firmatumyw^, — (c) sic scb; clericus abiectus PVP^ \^. — 
(d) sic scb; ne VP^ V^ ; ne cum P. — (e) laicum PVP^ V^. — (f) sic 
scb ; possit PP^ V^ ; posit V. (g) ego ut interpotatum uncis inclusi. 
— (h)om. PVP4 V^ ; inserunt scb. — (i) sacerdotes P; sacerdotis 
Vscb; cumsacerdotes V^ ; consacerdotes V^. — (j) sic PV; apostoli- 
cam aut P^ V^. — (k) reus PVP^ V|. — (1) eos eiam Y^. — (m) 
scientes V^. — (n) sicPVp4 V, ; posierum scb. — (o) eamdem P. — 
(p) om. PVP^ V| ; interpolant scb. — (q) consacerdotes PVV^ ; 
cumsacerdotes P,. — (r) armures PVP^ ; armarer V^. 
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solum suscipitur clericùs abiectus*, sed etiam pro- 
mouetur, iniustus iudicatur episcopus. Hoc quisque* 
facit °, sciât se a catholicorum societate seclusum et 
communionem' sedis apostolicae non habere iam 
posse. 

18. lUud praeterea • satis graue est et contra epis- 
copalem moderationem sedis** apostolicae, suos 
fines* excedere^, ad* alienam tendere regionem, 
festinare, ordinationes celebrare praeceptis^ non 
metropolitanum episcopum permittere in suam dio- 
cisim^una cum*" uicinis episcopis, sicut* CCCXVIIP 
episcopi confirmauerunt'' très uel et' eo amplius 
sacerdotes episcopum ordinare debere uel subrogare 
dignissimum. Si quis certe finis™ alienae possessio- 
nis inuaserit, reus uiolentiae iudicatur. Quid curritur, 
quid festinatur, ut régula ecclesiastica conculcetur ? 
Leges humanae tenentur, et diuina praecepta con- 
tempnuntur. Praesens gladius formidatur et tempo- 
ralis pœna : diuina uero uindicta" habet** flammas 
gehennae perpétuas^. [Uideritis quae ** praesumptio fe- 



(s) sic ?V?^ \^ cb; alienus s. — (t) gic PVP< V< c; quicumque sb ; 
uide supra § 14. — (u) faciat P^. — (v) communem V^. 

18. (a) /?ropferea P^ ; item V^ pr. manu. — [h) sedes P. — (c) 
suorum finesY corr. -— (d) excidere P; excedereW corr,. — (e) sicPe ; 
et ad V sb. — (f) sic PVc ; prœ cœteris sb ; prœsertim proposait c ; 
prœcipitem haud multo ineptius couiicias.— (g) sic V; sua diocisim 
P ; sua diœcesi scb. — (h) sic scb ; unam PV. — (i) sic scb ; si quod PV. 
— (j) cccxviii V; cccxvii P, ultima i erasa. — (k) sic Vscb ; confir^ 
mauerunt P. — (1) sic P ; om. Vscb. — (m) Sic P; fines V corr. — 
(n) sic scb ; uindictam P ; diuina uindicta uero V. — (o) sic PV ; 
quœ hahet scb. — (p) sic PV; perpétuas, negligitur scb. — (q) 
uideritisque P. 
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cerit]. Ex hoc si quis in aliéna diocisi*^ ausus fuerit 
ordinationem facere praesumere*, sciât se de statu 
suo^ posse periclitari, qui alienâm ecclesiam inua- 
dere praesumpserit'. Non est saeculare aliquid, non 
sunt mundanae promotionis. Audiamus apostolum 
dicentem : Manus cito nemini inposueris^ neque corn- 
municaueris peccatis alienis, teipsum castum eus- 
todi (I. Tim 5, 22). Si legantur scripta et' timor sit 
diuinus in nobis, omnia scandala poterunt sepa- 
rari, et unianimitas per omnes fraires placida plena^ 
caritate consistere. 

19. Praeterea etiam laicos* dicitur** a commu- 
nione* seclusos, ab alio episcopo clericos factos**. 
Hoc iam super omne malum est. Unde aut conuenti 
corrigant* qui talia ausi sunt facere, ita ut re- 
moueantur quibus^ indigne ordo conlatus est, aut 
ad nos nomina eorum deferantur'', ut sciamus a' qui- 
bus nosabstinere debeamus. 

20. Sciât ergo uestra sinceritas quod si haec omnia 
suo ordine, ut*' cerla sunt, obseruentur, nec deus 



(r) alienam diocisim PV. — (s) sic \c ; prœsummere ? ; om.s ; 
eamque prœsumere b. — (t) statum suum PV. — (u) sic scb ; 
prœsumpsit PV. — (v) est P ; et V. — (x) sic PV; diuinus sit scb. 
— (y) Sic PV ; plenaque scb. 

19. (a) Sic P; laici V super rasuram, et scb. — (b) dicuntur 
PVscb. — (c) communionem P, et V pr. manu. — (d) seclusus, cle- 
ricuSy factus P ; seclusi, clerici^ facti V corr., scb. — (e) sic Pscb ; 
corrigantur Vcorr., — (f) alios P; taliaV corr., scb. — (g) sic Pc; 
hi quibus V corr., sb. — (h) sic scb; detenentur PV. — (i) sic scb ; 
sciamus quibus P ; sciamus a quibus V corr. 

20. (a) Sic PVc ; prout sb. 
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ofTenditur, nec scismata generantur, nec abherc 
existant; sed dicent gentes quoniam uere dei 
nobis Ghristus* dominus noster, qui uiuit et re, 
apud Patrem cum Spiritu sancto"* in aeterna sae 
saeculorum, amen. 

[Explicit synodus* Romanorum ab Gallus** e 
copos]. 

(b) sic P ; heresisy; hœreses scb; uerbum abheresis nus 
reperi. — (c) sic P; nobis est christus V corr. scb. — (d) sic 
cum pâtre et eum spiritu sançto sb. 

[Explicit. (a) sinodus V. — (b) gallos V corr.]. 
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